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INTRODUCTION. 
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Occupe  depuis  long-tems  de  i’étude  de  la 
physiologie  atomique  des  corps  qui  forme  la 
hase  de  toute  création  ou  régénération  dans 
la  nature  , et  exclusivement  attaché  à cet 
objet  qui  a fait  le  sujet  de  mes  méditations  , 
j ai  avancé  des  principes  qui  s’accordent  peu 
avec  ceux  de  la  physique  proprement  dite. 
Présenter  mes  idées  sans  preuves,  eut  été  une 
témérité  blâmable  ; y renoncer  par  la  crainte 
du  blâme  , le  sbuvenir  de  longues  méditations 
eut  excité  des  regrets  , peut-être  légitimes. 
J’ai  ose  faire  entrer  la  physique  dans  la  physio- 
logie  , en  fesant  connaître  une  cause  seconde 
que  je  considère  dans  mon  système  sur  la  vie 
des  corps , comme  un  agent  universel  sorti 
par  émanation  du  sein  de  Dieu  , qui,  étendant 
son  influence  sur  les  élémens  comme  sur  les 
composés , donne  la  vie  â la  nature,  et  devient 

1 agent  générateur  de  toute  création  ou  régé- 
nération. 

Éclaire  par  cet  agent  universel  , principe 
et  source  secondaire  de  toute  vitalité,  je  suis  ce 
principe  moteur  dans  les  animaux,  lesvégétaux' 
et  les  minéraux;  et  portant  la  conviction  dans 
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mon  esprit  , je  reconnais  que  c’est  lui  seul 
qui  constitue  leur  physiologie  atomique. 

Ne  touchant  ni  au  mérite  , ni  au  travail 
d’aucun  auteur  moderne,  je  les  respecte  tous: 
cependant  , secouant  les  préjugés  de  l’école 
et  l’autorité  des  livres , je  nie  borne  à ex- 
poser mes  principes  d’observations  avec  toute 
la  netteté  et  la  précision  dont  je  suis  capable  ; 
et  dans  la  recherche  de  la  vérité  que  je  crois 
avoir  trouvée,  je  croirais  par  suite  de  nia  con- 
yiction  encourir  le  blâme  , si  je  la  trahissais 
par  mon  silence. 

Quand  les  idées  mères  d’un  système  antici- 
pent sur  l’expérience  , et  sont  confirmées  par 
elle  , on  se  persuade  aisément  qu’elles  ont  eu 
la  vérité  pour  point  de  départ  et  pour  guide. 
Telle  a été  ma  position,  en  jetlant  les  premiers 
fondemens  de  la  physiologie  atomique  des 
corps. 

Les  deux  principes  d’observation  que  tout 
est  vivant  dans  la  nature  , et  que  l’organisation 
générale  est  l’ouvrage  des  atomes  élémentaires* 
considérés  comme  des  êtres  simples  qui  jouis- 
sent de  la  vie  et  que  je  mets  en  lumière  pour 
la  première  fois  : que  ces  atomes  sont  les  vé- 
ritables élémens  des  atomes  organiques,  êtres 
vitaux  substantiels  dans  les  trois  règnes  , per- 
ceptibles aux  sens  , sous  la  forme  globuleuse, 
forme  déterminée  et  invariable  : ces  deux  faiis 
d'observation  , offrant  l’évidence  d'une  vérité 
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démontrée  par  mes  expériences,  m’ont  fait  re- 
garder les  êtres  organiques  qui  composent 
les  substances  des  trois  règnes,  comme  les 
seuls  germes  préexistais  dans  la  matière  régé- 
nérée. 

Avant  l’introduction  de  la  physiologie  atô- 
mique  des  corps  , qui  met  au  grand  jour  le 
secret  de  la  nature  dans  l’organisation  de» 
animaux  , des  végétaux  et  de  la  cristallisation 
minérale , on  convenait  ingénument  de  la 
difficulté  désespérante  de  déduire  les  lois  gé- 
nérales qui  président  à leur  formation  : on  ne 
pouvait  pas  même  se  permettre  des  hypothèses 
que  les  expériences  sur  la  vie  (les  atomes  de 
la  matière  pouvaient  seules  autoriser.  Mais  au- 
jourd’hui les  progrès  de  la  physiologie  ato- 
mique expérimentale  nous  conduisent,  comme 
par  la  main  , vers  l’explication  puisée  dans  le 
vrai  des  phénomènes  vitaux,  explication  qui 
s’est  dérobée  jusqu’ici  à tous  nos  moyens  d’in- 
vestigation. 

Parmi  les  sciences  humaines  , il  n’en  existe 
point  de  plus  utile  et  de  plus  conforme  à 
notre  nature  , que  la  science  de  la  vie  des 
atomes  de  la  matière.  Elle  seule  nous  élève 
jusqu’au  principe  moteur,  et  dans  sa  bien  fai' 
santé  philantropie  nous  protège  contre  le  maté-  4 
rialisme.  Aucune  n’offre  une  voie  analytique 
plus  exacte.  Piationnelle  dans  sa  marche  , elle 
s'élève  du  connu  à l’inconn  , du  simple  au 
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compose  ; elle  embrasse  la  nature  entière.  Tous 
les  corps  solides,  liquides,  gazeux  et  étliérés, 
deviennent  tour-à-tour  l’objet  des  recherches 
et  des  méditations  du  physiologiste.  D’un  œil 
scrutateur  portant  le  flambeau  de  l'analyse 
vitale  dans  toutes  les  substances  , il  découvre 
les  êtres  globuleux  qui  les  composent  ; suit 
en  quelque  sorte  ces  êtres  organiques  dans  le 
second  ordre  de  création  ou  de  régération,  et 
voit  paraître  par  génération  excentrique  ou 
par  juxta  position  magnétique  une  immense 
quantité  d’animaux,  de  végétaux  et  de  cristaux* 

La  physiologie  atomique  des  corps  , riche 
des  découvertes  qu’elle  fait  dans  ses  recher- 
ches sur  la  vie  animale,  végétale  et  minérale, 
doit  donc  se  placer  au  rang  le  plus  élevé,  et 
aucune  n’étant  plus  utile  à toutes  les  classes 
de  la  société  , on  ne  saurait  en  méconnaître 
l’importance. 

Ce  système  sur  la  vie  atomique  des  corps  , 
formant  la  base  de  la  création  ou  plutôt  de  la 
régénération  de  la  matière  par  les  lois  de  la  vie 
magnétique  , est  si  extraordinaire  qu’il  ne  s’ac- 
corde presque  en  rien  avec  tout  ce  qui  l’a  pré- 
cédé : cependant , comme  l’imagination  n’y  a 
aucune  part  , et  comme  dans  les  points  fonda- 
mentaux où  il  choque  les  opinions  les  plus 
accréditées  , il  n’est  fondé  que  sur  une  manière 
plus  simple  de  voir  les  faits  naturels  ; il  ne  pour- 
rait être  faux , qu’autant  que  les  faits  eux- 
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mêmes  seraient  faux,  ou  mal  vus  et  que  me9  sens 
m’auraient  trompé  ,ou  bien  que  l'évidence  de  fait 
ne  serait  pas  fondée  sur  l’évidence  de  raison  : 
car  il  ne  m’a  pa  s sufii  de  recueillir  une  immense 
quantité  de  faits  , il  a fallu  encore  les  disposer 
dans  un  ordre  qui  , montrant  le  rapport  des 
effets  aux  causes  , formât  un  système  complet 
d’observations.  Il  a donc  fallu  que  l'évidence 
de  fait  fût  accompagnée  de  l'évidence  déraison. 
La  première  m'a  donné  les  choses  qui  ont  été 
observées  et  la  seconde  m’a  montré  par  quelle 
voie  elles  ont  pris  naissance  les  unes  des 
autres. 

Retranché  derrière  l’observation  en  simple 
historien  , j’ai  donc  cherché  à imposer  à mes 
lecteurs  une  communauté  d'opinion  que  je 
ne  pouvais  établir  que  par  une  théorie  franche 
qui  pût  servir  de  point  de  raliment  aux  esprits, 
en  liant  les  causes  à l’enchaînement  des  faits 
recueillis  par  l’observation.  Cette  marche  m’a 
paru  la  plus  naturelle.  En  effet,  la  première 
condition  d’une  bonne  théorie  est  d’être  légi- 
timement déduite  des  faits  observés  et  de  ren- 
dre complètement  raison  de  ces  mêmes  faits. 
L’expérience  les  recherche  , les  constate  et 
les  multiplie.  La  théorie  et  le  raisonnement 
les  rapprochent , les  distribuent , les  unissent 
et  les  expliquent  naturellement  les  unes  par 
les  autres,  d’après  l’ordre  de  leur  filiation  et 
de  leurs  rapports. 
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Cette  marche  analytique  m’a  donc  fourni 
une  foule  d’inductions  rigoureuses  qui  s’élevant 
des  phénomènes  sensibles  à des  phénomènes 
essentiels  et  primitifs  dont  les  autres  parais- 
saient dériver , j'ai  pu  les  considérer  comme 
leur  cause.  C'est  également  par  cette  méthode 
que  Newton  a découvert  le  principe  du  mou- 
vement (les  corps  célesLes  et  celui  de  l’action 
même  des  atomes  de  la  matière.  Eu  la  suivant 
dans  l’étude  de  la  physiologie  atomique  des 
corps  , je  suis  parvenu  , sinon  aux  causes 
premières  , du  moins  aux  principes  les  plus 
immédiats  de  la  création  ou  régénération  dans 
la  nature. 

Cette  science  de  la  vie  si  compliquée  dans 
le  premier  des  êtres,  l’homme,  se  simplifie  dans 
les  corps  organisés  au  dessous  de  lui  , en 
descendant  graduellement  parmi  les  créatures 
les  moins  composées  ; alors  le  phénomène  de 
la  vitalité  sur  le  globe  n'est  plus  un  phéno- 
mène circonscrit  dans  notre  propre  espèce  et 
dans  les  animaux  les  plus  rapprochés  au  des- 
sous de  nous.  Il  embrasse  l’universalité  de  la 
nature  , et  le  règne  minéral  ne  s'y  trouve  pas 
étranger. 

Rien  n’a  égalé  mes  efforts  pour  rassembler 
les  rayons  de  lumière  épars  ça  et  là  dans  la 
nuit  des  tems,  et  que  les  modernes  nous  ont 
transmis  avec  quelque  intensité  : je  n'en  dis- 
simule pas  l’importance  ; cependant  , si  d une 
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part  ils  ont  constaté  la  vitalité  moléculaire 
dans  la  matière  organique  amorphe,  formant 
le  détritus  de  la  substance  animale  et  végétale  ; 
quelle  lumière  m'ont-ils  lourni  pour  éclairer 
ma  route  dans  la  recherche  de  la  vie  minérale 
qui  se  manifeste  par  la  cristallisation  ? ha  nuit 
la  plus  profonde  rn’environait  de  toute  part. 
En  effet,  ce  que  les  anciens  nous  ont  laissé 
sur  la  vie  est  peu  de  chose.  Epicure  ne  soupço- 
nant  pas  l’attraction,  a fait  ces  atomes  cro- 
chus, 11e  pouvant  les  faire  attractifs.  Cette  er- 
reur du  teins  aminé  son  système  en  lui  ôtant 
sa  base.  Dans  les  teins  modernes,  on  remirque 
les  monades  de  Leibnitz  ; considérées  comme 
les  élétnens  simples  des  êtres;  les  molécules  or- 
ganiques de  Buffon  qui  m’ont  ni  forme  ni  direc- 
t on  et  qui  sont  le  partage  exclusif  du  règne 
animal  et  du  règne  végétai  : dans  des  teins  plus 
rapprochés  de  nous,  on  distingue  les  globules 
rouges  d’Edwards  qui  se  meuvent  dans  le  sang 
et  vont  se  perdre  les  uns  dans  les  autres,  ou  les 
corps  mouvans  de  Fray  , qui  n'étant  selon  lui 
que  les  débris  des  substances  animales  et  végé. 
taies  en  infusion  , rentrent  dans  les  molécules 
organiques  de  Buffon  ; enfin,  les  granules  pol- 
léniques  et  spermatiques  de  M.  Brongniart 
qu'il  suppose  bien  gratuitement  doués  d’un 
mou  v e m e n t ex  cl  u s i f de  sp  on  t a n éït  é 

Ce  peu  de  vie  apperçu  dans  la  naure  , 11c 
pouvait  me  suffire  pour  entreprendre  un  sys- 
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tèrne  general  sue  la  vitalité  qui  embrassât 
les  trois  règnes.  Il  m’a  donc  fallu  emprnter  une 
lumière  particulière , et  cette  lumière  a jailli 
comme  de  sa  source  des  faits  d’observations 
expérimentales,  confirmées  par  les  recherches 
analogues  faites  par  M.  Robert  Brown,  membre 
très-distingué  de  la  société  royale  de  Londres, 
qui  a eu  le  bon  esprit  de  comprendre  le 
règne  minéral  dans  la  vie  , puisque  c’est  du 
sein  de  ce  règne  que  sortent  comme  de  leur 
source  les  animaux  et  les  végétaux  , en  nous 
attachant  à la  lettre  de  l’écriture  qui  règle 
notre  croyance  , et  qui  concorde  avec  les 
expériences. 

Le  système  sur  la  vie  atomique  des  corps  , 
tel  que  je  l’ai  conçu,  a pour  objet  principal  de 
rechercher  leur  nature  et  leurs  propriétés  ; 
de  nous  faire  connaître  également  les  grandes 
lois  du  système  du  monde  dans  les  derniers 
atomes  de  la  matière.  La  hauteur  de  cette  con- 
ception s’identifie  avec  la  philosophie  nalu-  * 
relie  ; et  si  nous  descendons  de  ce  point  de 
vue  élevé  pour  suivre  cette  science  de  la  vie 
dans  les  applications  qu’on  peut  en  faire  , il 
nous  sera  facile  de  montrer  sa  grande  utilité. 

En  la  réduisant  en  théorie  , je  montre  qu’elle 
n’est  que  la  collection  des  faits  qui  lui  ap- 
partiennent, étant  fondée  sur  l’expérience  et 
l’observation.  Mon  point  de  vue  dominant  a 
donc  été  de  soumettre  à l’unité  l’ensemble  des 


faits  dont  je  me  suis  occupe.  J’y  suis  parvenu 
par  le  moyen,  i.°  de  certaines  lois  que  je 
regarde  comme  universelles  ; a.w  d’un  certain 
nombre  délémens  toujours  les  mêmes  , mais 
combines  diversement , que  j’admets  comme 
principes  de  la  formation  des  corps  ; 3.°  de 
la  reproduction  de  ces  mêmes  laits,  dans  le 
tout  pris  en  masse  et  dans  chaque  partie  iso- 
lément. J’ai  donc  été  amené  à reconnaître 
l’unité  de  composition  organique  , en  arrivant 
à cette  conception,  non  par  des  vues  primi- 
tives, à l’imitation  des  philosophes  allemands, 
mais  par  des  déductions  à priori  de  l’obser- 
vation des  faits  particuliers  , puisés  dans  les 
trois  rèarnes  de  la  nature. 

O 

On  doit  donc  envisager  mon  système  comme 
un  corps  de  doctrine  méthodique  qui  , mar- 
chant au  flambeau  de  l’expérience  et  de  l’ob- 
servation , descend  jusques  aux  parties  élé, 
mentaires  des  substances  naturelles  , et  trouve 
dans  le  jeu  tantôt  régulier  , tantôt  anormal  , 
de  l’affinité  , le  principe  identique  de  compo- 
sition et  de  décomposition. 

En  ramenant  toutes  les  substances  naturelles 
à leurs  atomes  constitutifs,  nous  remarquons 
qu’elles  ont  quatre  modes  d’existence  dans 
la  nature  , l'état  éthéré  , l’état  gazeux  P l’état 
liquide  et  l’état  solide. 

Les  corps  à l’état  d’éther  sont  les  fluides 
impondérables  magnétique  , électrique , lumi - 
que  et  calorique.  + 
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Le  fluide  magnctirrue  , considé)  é comme  un 
itivus  lialltus,  est  formé  d’esprits  vitaux,  émanes- 
du  sein  de  Dieu,  pour  donner  la  vie  à la  nature. 

Le  fluide  électrique,  par  affinité  de  combinai" 
son  avec  le  fluide  magnétique,  forme  la  lumière 
élémentaire  ou  l’éther  qui  fut  produit  le  pie- 
mier  jour  de  la  régénération  du  monde  prr 
mitif , et  qui  est  composé  d'atomes  électro-ma“ 
gaéliques,  considérés  comme  les  agens  généra- 
teurs primitifs  de  la  création  ou  soit  de  la 
régénération  de  la  matière. 

V? 

Ce  sont  ces  atomes  électro  - magnétiques  , 
répandus  dans  l’univers  en  double  courant 
boréal  et  austral,  qui  produisent  par  excitation 
du  calorique  et  du  Itimique,  double  fluide  com- 
pose d’alômes  impondérables  à l’état  d’éther  , 
considérés  comme  les  agens  générateurs  se- 
condaires  de  la  création. 

Ce  sont  également  ces  mêmes  atomes  éîec- 
tro-magnétiques  qui,  formant  la  vie  des  atômes 
élémentaires  et  des  atomes  organiques  , de- 
viennent les  agens  générateurs  ternaires  de  la 
création. 

D’apres  les  faits  d’observations  expérimen. 
laies,  étant  reconnu  que  le  fluide  électro-ma- 
gnétique boréal  et  austral,  foi  me  par  excitation 
du  calorique  et  du  lumique,  il  est  rationnel 
de  conjecturer  que  e:es  nouveaux  produits 
* ont  les  démens  de  ia  lumière  solaii  e et  sidérale. 

Les  trois  lègues  n’av  anl  pas  pris  naissance 
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en  même  tems  , il  est  indispensable  ‘le  com- 
mencer l'étude  de  la  physiologie  atômique  des 
corps  par  le  règne  minéral  qui  a devancé 
les  deux,  autres  : vient  ensuite  le  règne  végétal 
qui  a été  produit  dans  la  troisième  époque 
de  la  régénération  de  la  matière  première 
enfin  , paraît  le  règne  animal  qui  est  le  dernier 
dans  l’ordre  de  création.  Or  , comme  ces  trois 
règnes  se  perpétuent  dans  la  nature,  et  que 
les  substances  qui  les  composent  , ressemblent 
au  phénix  mythologique  qui  renaît  de  se-» 
cendres  , il  est  indispensable  de  diviser  la 
physiologie  atomique  des  corps  en  deux  ordres 
de  création  ou  de  régénération  qui  embrassent 
la  vie  et  la  mort  ; le  premier  qui  aparlient  à la 
vie  magnétique  en  plus  dite  positive  , qui 
comprend  la  génération  des  animaux  et  des 
végétaux,  décrite  par  Moïse  dans  la  Genèse  , 
et  qui  se  continue  dans  la  nature  , par  gé- 
nération concentrique  ou  ovipare.  Le  second 
ordre  qui  appartient  à la  mort  , vie  magné- 
tique en  moins  dite  négative,  qui  comprend 
la  formation  des  animaux  , des  végétaux  et 
des  cristaux  , par  génération  excentrique  ou 
par  juxta  position  magnétique. 

Si  à présent  nous  passons  en  revue  les  prin- 
cipes de  ces  deux  ordres  de  création,  nous  les 
appuyerons  sur  des  faits  d’observation  d’une 
importance  remarquable. 
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Dans  le  premier  ordre  de  création  , qui 
comprend  la  régénération  du  calios  , Dieu  est 
considéré  comme  le  principe  et  la  source  de 
cet  esprit  de  vie  magnétique  qui  anime  les 
atomes  de  la  matière. 

Ce  principe  de  vie  , répandu  dans  la  nature  , 

doit  être  concu  à la  manière  dont  on  conçoit 
* ^ 

les  esprits  vitaux,  émanés  du  sein  de  Dieu,  dont 
on  ne  peut  avoir  que  des  idées  intellectuelles; 
et  alors  l’idée  de  force  vitale  , d'affinité  ma- 
gnétique , attachée  à tout  atome  de  matière, 
offrira  une  idée  simple  qui  ne  sera  pas  suscep- 
tible d’une  plus  ample  explication. 

Cet  esprit  de  vie  magnétique,  formant  la  vie 
organique  de  tous  les  êtres  naturels  , en  vie 
magnétique  en  plus  dans  ranimai  et  le  végétal, 
et  envie  magnétique  en  moins  dans  le  minéral  , 
constitue  leur  physiologie  atomique. 

Les  êtres  organiques  globuleux  qui  com- 
posent les  végétaux  et  lés  animaux  , ne  pos- 
sédant plus  à la  mort  que  la  vie  négative  , 
forment  la  matière  organique  amorphe  de 
seconde  création  , susceptible  de  revêtir  de 
nouveau  la  forme  organique  animale  et  vé- 
gé  taie  , par  l’influence  des  agens  générateurs 
de  l’eau. 

Les  globules  organiques  qui  composent  les 
minéraux  , s’organisent  à l’état  de  vie  négative 
en  cristallisations  minérales  par  juxta  position 
magnétique,  véritable  matière  organique  amor- 
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plie  du  règne  minerai  qui  11e  s’élève  au  summum 
de  ranima  Lite  pour  se  régénérer  en  animaux 
et  en  végélaux  , qu’eu  rentrant  dans  la  vie 
positive  par  l’influence  des  agens  générateurs 
de  l’eau. 

Par  suite  du  principe  d’observation  expe- 
rimentale qui  établit  l’unité  de  compôsilion. 
organique  dans  la  nature,  tous  les  divers  êtres 
naturels  ont  la  même  forme  et  les  mêmes  di- 
mentions  depuis  le  ciron  jusqu’au  quadrupède, 
depuis  la  mousse  jusqu’au  chêne  et  depuis  le 
cristal  le  plus  élémentaire  jusqu’au  plus  parfait. 
De  ce  principe  d’observation  il  suit  naturel- 
lement que  le  globule  qui  représente  l’être 
organique  d’une  substance  est  limité  dans  la 
division  bornée  aux  trois  modes  (Inexistence 
des  corps  pondérables  ; et  si  par  l’action  chi- 
mique ces  êtres  globuleux  sont  ramenés  acci- 
dentellement à leurs  atomes  élémentaires , le 
nombre  de  ces  atomes  est  également  limité. 

Il  suit  du  même  principe  d’observation  que 
les  êtres  organiques  globuleux  qui  forment 
les  substances  des  trois  règnes  , susceptibles 
de  division,  en  changeant  de  mode  d’existence, 
peuvent  perdre  par  l’évaporation  une  partie 
des  êtres  organiques  dont  ils  sont  composés , 
qui  passent  à l’état  gazeux , sans  changer 
néanmoins  de  nature  et  de  forme  organique. 

La  vie  magnétique,  émanée  de  Dieu  , consi- 
dérée comme  cause  première  , est  antérieure 
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à l’organisation  et  n’en  dépend  pas  , puisque 
c’est  elle  qui  la  détermine.  Cette  vie  n’étant 
dans  un  corps  vivant  qi#un  principe  électro- 
magnétique , les  êtres  organiques  qui  le  com- 
posent, ne  se  seraient  pas  organisés  en  tissu 
sans  son  influence.  S’il  en  était  autrement, 
comme  le  pensent  quelques  physiologistes  , 
qui  est-ce  qui  formerait  primitivement  les  être» 
organiques  et  leur  imprimerait  ces  attributs 
particuliers,  ces  instincts,  ces  mœurs  innees 
qui  les  caractérisent  , depuis  l'homme  jusqu’à 
l’insecte?  Si  la  vie  n’était  que  le  résultat  de  la 
structure  organique,  elle  n’aurait  pu  préexister 
dans  l’origine  aux  fonctions  de  l’embryon. 

La  vie  est  donc  la  cheville  - ouvrière  des 
générations  qui  se  renouvellent  à tous  les  ins- 
tans,  et  la  création  ou  régénération  par  la  vie, 
est  un  principe  d observation  qui  découle 
comme  de  sa  source  de  la  physiologie  ato- 
mique des  corps  : mais  comme  cette  vie  n’est 
qu’un  esprit  magnétique,  répaudu dans  la  na- 
ture ; de  tous  les  sentimens  non  démonstrati  fs 
mais  les  plus  vraissembiables , ce  qu  on  nomme 
aine  du  monde  est  ce  soufiie  vivifiant  et  universel 
qui  est  sorti  du  sein  de  Dieu  par  émanation. 
C’est  l’hypothèse  la  plus  capable  de  faire 
l’explication  de  phénomènes  de  la  vie  dans 
toule  la  nature. 

La  vie  générale  est  donc  ce  fluide  magné- 
tique qui , combiné  dans  le  fluide  électrique  t 
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devient  identique  avec  l’étlier  et  remplit  l'uni- 
vers : il  est  pour  la  physiologie  des  corps  ani- 
mes, ce  que  la  gravitation  universelle  est  pour 
la  physique  générale. 

La  vie  d’un  corps  organisé  n'étant  que  la 
concentration  en  un  seul  foyer  d’une  immense 
quantité  de  vies  organiques,  et  la  mort  que 
la  destruction  de  ce  centre  général  de  vie  ; 
les  êtres  organiques  qui  composent  ce  corps 
organisé  , jouissent  encore  à la  mort  de  la 
vie  négative  , parce  que  chaque  être  naturel 
a reçu  en  propre  sa  quantité  distinctive  et 
radicale  de  force  et  de  vie.  Il  n’y  a donc 
aucune  mort  absolue  dans  la  nature , puisque 
les  êtres  organiques  d’un  corps  vivant,  con- 
servent à la  mort  un  principe  de  vie  magné- 
tique qui  devient  la  cheville  - ouvrière  d’une- 
no  uv  elle  organisation.  Il  suit  de  là  que  si  par 
hazard  on  rencontrait  sur  la  terre  un  être 
organique  privé  entièrement  de  vie  magnétique, 
éternellement  immobile  , il  ne  se  prêterait  à 
aucune  loi  du  mouvement,  et  ne  se  combinant 
à rien  il  porterait  obstacle  à toute  la  nature. 

S'il  n’existe  aucune  véritable  mort  dans  le 
système  des  corps  organisés  , les  divers  états 
du  corps  mort  ne  sont  donc  qu’une  autre 
manière  d’exister.  Rien  dans  lui  ne  mourant 
essentiellement , la  matière  a toujours  une  cer- 
taine quantité  de  vie  essentielle  et  générale 
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en  plus  dans  l’animal  et  le  végétal,  et  en 
moins  dans  le  minéral- 

Il  suit  également  de  là  comme  déduction 
rationnelle  , que  dans  le  second  ordre  de 
création  qui  appartient  à la  mort , les  êtres 
organiques  des  animaux  et  des  végétaux,  passent 
de  la  vie  magnétique  en  plus  à la  vie  magné- 
tique en  moins  : mais  la  mort  qui  n'est  qu’une 
vie  en  moins  , étant  liée  à la  reproduction  , 
les  ramène  bientôt  dans  l’état  de  vie  en  plus  , 
sous  l’influence  des  agens  générateurs  uni- 
versels. Ainsi  ces  êtres  organiques  se  forment 
de  nouveau  en  animaux  et  en  végétaux  , par 
génération  excentrique  : ainsi  les  êtres  organi- 
ques drune  substance  minérale  et  métallique, 
passant  de  la  vie  en  moins  à la  vie  en  plus  , sous 
l’influence  des  mêmes  agens  générateurs,  s’or- 
ganisent en  animaux  et  en  végétaux  par  juxta 
position  magnétique,  et  forment  des  cristal- 
lisations en  hydrure  métalloïde  , véritable 
matière  organique  amorphe  du  règne  minéral. 

Tels  sont  les  principes  généraux  d’obser- 
vation que  présente  la  physiologie  atomique 
des  corps  , et  dont  les  applications  peuvent 
devenir  d’une  importance  remarquable. 


DE  LA  YIE  MAGNÉTIQUE, 


Considérée  comme  la  cause  et  non  l’effet  de 

« 

l’organisation  générale  dans  la  nature 


Les  hypothèses  sont  souvent  sur  le 
chemin  de  la  vérité . 


La  science  de  la  vie  des  atomes  de  la  matière,' 
en  liant  tous  les  êtres  naturels  qui  composent 
le  riche  domaine  de  la  nature  à une  hase  com- 
mune qui  consiste  dans  la  diversité  du  jeu  de 
l’affinité  moléculaire  dont  le  mode  change  , 
quand  le  principe  est  universel , nous  présente 
cette  merveilleuse  propriété  comme  la  cheville 
ouvrière  de  toute  organisation  dans  la  nature. 

En  admettant  que  l’affinité  est  une  propriété 
essentielle  de  la  matière  , je  ne  suppose  que 
ce  qui  est  généralement  admis.  Tous  les  êtres 
organiques  qui  la  composent  tendant  dans 
l’état  d’isolément  où  on  les  tient  à se  rap- 
procher ^ a se  joindre  , à se  lier  plus  ou  moins 
étroitement,  et  à former  par  juxta  position 
magnétique  des  cristallisations  minérales  , ou 
à s’organiser  en  véritables  corps  vivans  par 
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génération  concentrique  et  excentrique,  je 
suppose  que  cette  affinité  est  vitale  et  mon 
jugement  est  rationnel. 

Si  l’on  examine  avec  le  doute  philoso- 
phique cette  singulière  propriété  , j’avoue  fran- 
chement que  pour  être  certaine  et  évidente  , 
dans  le  sens  que  l’on  doit  l’entendre , elle  doit 
être  basée  sur  des  idées  claires  et  distinctes  : 
or,  dira-t-on,  les  philosophes  ayant  disputé 
jusqu’ici  sur  la  nature  du  mouvement  , du 
repos  et  de  l’inertie  de  la  matière , sans  rien 
décider  , comment  un  axiome  physiologique  , 
fondé  sur  tout  cela  , peut-il  être  certain  et 
servir  de  base  à un  système  sur  la  vie  atomique 
des  corps?  Cor  en  convenant , d’après  les  idées 
reçues  , que  l'état  habituel  du  corps  est  le 
repos,  et  que  quand  rien  n’agit  sur  la  matière, 
elle  ne  se  meut  pas  ; et  par  cela  même  qu’elle 
est  indifférente  au  repos  et  au  mouvement  , 
son  état  naturel  est  d’être  en  repos.  L’attrac- 
tion serait  donc  une  force  illusoire  ; parce 
que  si  elle  était  une  propriété  essentielle  de 
la  matière  , elle  serait  intrinsèque  au  mouve- 
ment , ce  qui  serait  contradictoire  , l’inertie 
de  la  matière  paraissant  refuser  au  corps  , 
queîqu’activité  que  ce  soit.  Dès  lors  on  ne 
verra  rien  autre  chose  pour  répondre  à cette 
difficulté  , que  d’établir  l’attraction , d’après 
les  parties  spirituelles  de  la  matière  , comme 
l’ont  fait  Loche  et  Newton. 
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Dans  Tétai  actuel  de  nos  connaissances  , 
toutes  ces  raisons  tirées  de  l’ancienne  physique 
n’ont  plus  de  force.  Il  est  reconnu  que  la 
matière  est  attractive  dans  sa  masse , comme 
dans  ses  molécules  intégrantes.  Le  système  de 
Newton  a surnagé  aux  oragesde  la  contradiction 
sur  ce  point  important  , et  on  se  trouverait 
arriéré  d un  siècle  que  d’en  douter.  Les  anciens 
principes  sur  les  lois  du  mouvement,  du  repos 
et  de  l’inertie  de  la  matière , ont  éprouvé  , dans 
ces  tems  modernes  , de  si  imposantes  modifi- 
cations, qu’il  est  généralement  admis  aujour- 
d’hui que  ce  repos , celte  inertie  , ne  sont  pas 
plus  absolus  dans  la  matière  , qu’ils  11e  le  sont 
dans  le  globe.  Différemment,  comment  s’opé- 
reraient la  minéralisation  , la  cristallisation  , 
sila  matière  terrestre  étaitcondamnée  au  repos 
et  à une  inertie  absolue  ? Le  mouvement  lui 
est  au  contraire  essentiel , en  force  de  l’affinité 
que  lui  a départie  l’auteur  de  la  nature  ; force 
qui  fait  la  vie  de  ses  atomes  constitutifs.  Il  faut 
donc  entendre  parle  mouvement  de  la  matière, 
celui  qui  subsiste  entre  les  divers  atomes  qui 
la  composent , et  qui  ne  sont  jamais  un  ins- 
tant dans  la  même  position  les  uns  à l’égard 
des  autres  , dans  le  végétal  et  l’animal  , quoi- 
que l’individu  paraisse  constamment  occuper 
la  meme  place.  Les  atonies  de  la  matière 
minérale  sont  dans  une  calbé^orie  semblable. 

O 

Il  n’y  en  a pas  un  également  qui  ne  soit  dans 


4 D E L A V I E 

un  mouvement  continuel  , parce  qu’il  n’y  en 
a pas  un  qui  ne  tende  continuellement  à sa 
dissolution.  Une  statue  de  bronze  paraîtra  donc 
pendant  deux  mille  ans  et  plus  encore  , si  l’on 
veut,  sans  avoir  souffert  la  moindre  altération 
sensible;  cependant  elle  s’altère  , et  il  arrive 
enfin  un  temps  où  sa  dissoluion  se  manifeste 
aussi  bien  que  celle  d’une  tendre  fleur  qui  se 
fane  du  matin  au  soir. 

Je  suis  pourtant  bien  éloigné  de  croire  que 
ce  mouvement  soit  tellement  essentiel  a la 
matière,  qu’elle  eut  pu  se  mouvoir  d’elle- 
même  : non  sans  doute.  Elle  serait  éternelle- 
ment demeurée  en  repos  , si  une  puissance 
supérieure  n’avait  pas  tendu  le  ressort  vital 
qui  la  fait  mouvoir.  Ce  mouvement  de  vitalité 
une  fois  imprimé  à la  matière,  subsistera  jusqu’à 
ce  qu’il  plaise  à l’auteur  de  la  nature  d’ern pe- 
clier  cette  matière  de  graviter,  de  se  dissoudre, 
de  se  combiner  ; et  la  conséquence  la  plus 
importance  que  l’on  puisse  tirer  de  cette  doc- 
trine , dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances, 
est  donc  que  rien  ne  s’opère  dans  la  nature 
6ans  mouvement  ; que  le  mouvement  n’est 
autre  chose  que  le  résultat  de  l’action  de 
l’affinité  vitale  , dont  sont  doues  les  êtres 
organiques  qui  composent  les  substances  des 
trois  règnes  ; que  la  force  de  combinaisons 
de  ces  êtres  organiques  doit  avoir  des  variétés 
sans  nombre  dans  la  nature  , étant  l’effet  de 
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plusieurs  agens  générateurs  des  corps  d’iné- 
gale force,  subordonnés  entr’euxet  dépendans 
tous  d’une  puissance  supérieure. 

Quant  à la  partie  spirituelle  de  la  matière 
soupçonnée  par  Loche  et  Newton  , ridée  en 
est  trop  forcée  et  trop  nue  pour  ne  pas  passer 
pour  une  absurdité  aux  yeux  de  la  raison. 
Mais  si  les  apparences  ont  séduit  ces  deux 
grands  hommes  , il  y a dans  cette  hypothèse 
un  côté  lumineux  qui  n’a  pas  échappé  à 
leur  pénétration.  Sans  doute  , accorder  à 
la  matière  la  spiritualité  , ce  seraiL  lui  ac- 
corder la  pensée,  et  c’est  prêter  au  ridicule 
et  à la  déraison  que  d’admettre  une  pareille 
doctrine.  Mais  si  nous  observons  qu’il  existe 
dans  la  nature  deux  ordres  de  création  ou 
de  régénération  qui  se  distinguent  par  des 
caractères  tranchans  , le  premier  ordre  qui 
appartient  à la  vie  magnétique  en  plus  , dite 
positive  , par  génération  concentrique  ou 
ovipare  , et  qui  n’est  que  la  continuation  du 
monde  primitif  régénéré  ; le  second  ordre 
qui  appartient  à la  mort , considérée  comme 
une  vie  magnétique  en  moins  , dite  négative , 
qui  n’est  également  qu’une  régénération  con- 
tinue , et  qui  s’opère  par  génération  excen- 
trique , on  doit  nécessairement  admettre  un 
principe  de  vie  magnétique  dans  les  êtres 
organiques  de  toute  substance  naturelle  , et 
en  faire  des  êtres  existans  par  eux-mêmes  , 
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parce  que  la  création  ou  la  régénération  , 
suppose  1 existence  de  l’etre  qui  c rèe  ou  qui 
régénère.  Les  atomes  élémentaires,  ayant  donc 
produit  les  êtres  organiques  , par  l’inlluence 
toute  puissante  des  esprits  vitaux  magnétiques  ; 
c'est  cet  esprit  de  vie  magnétique  qui  réside 
dans  les  élémens  t qui  doit  être  considéré 
comme  le  principe  de  toute  création  on  régé- 
nération dans  la  nature  , puisqu’il  a en  essence 
un  principe  d’action  qui  crée,  régénère  , ou 
organise. 

Cet  agent  mystérieux  de  toute  création  , 
qui  réside  dans  les  atomes  élémentaires  et 
organiques,  et  qui  sert  de  base  à la  génération 
spontanée  des  animaux  et  des  végétaux  , et 
également  à la  cristallisation  de  la  matière 
minérale  , étant  rendu  sensible  par  les  faits 
d’observations  expérimentales  , on  ne  saurait 
en  méconnaître  l’existence. 

Ln  voyant  le  fer  suivre  l’aimant  , les  corps 
électrisés  s’attirer  , se  fuir  dans  leurs  divers 
états  d’électricité  , les  affinités  chimiques  de- 
venir élective*  en  appelant  , remettant  et  choi- 
sissant les  atomes,  la  gravitation  agiter  toutes 
les  masses  de  l’univers,  j’ai  pu,  en  observateur 
attentif,  me  persuader,  par  évidence  de  raison, 
qu'il  existe  dans  la  nature  un  système  de  puis- 
sances actives  qui  meuvent  et  gouvernent  tout 
avec  un  ordre  admirable.  Aussi  n’ai-je  pas 
hésité  à partager  l’opinion  de  ceux  qui  ont 
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pense  , dès  les  premiers  âges  du  monde  , que 
tout  est  vivant  dans  la  nature  , depuis  l’atome 
de  poussière  imperceptible  jusques  aux.  soleils 
immenses  qui  roulent  dans  l’espace;  j’ai  donc 
pu  conclure  , par  évidence  de  raison  , avant 
que  l’évidence  de  fait  vînt  à mon  secours  , 
que  la  vie  magnétique  en  plus  des  animaux  et 
des  végétaux  , er  la  vie  magnétique  en  moins 
départie  aux  atomes  de  la  matière , n’étaient 
qu’une  dépendance  de  cette  vie  magnétique 
universelle  qui  prend  sa  source  dans  ce  grand 
foyer  de  vie  , qui  est  Dieu  ; que  la  vie  est  en 
plus  ou  en  moins  , selon  le  perfectionnement 
organique  de  la  matière. 

Si  donc  les  êtres  organiques  qui  composent 
les  trois  règnes  de  la  nature  en  substances 
animales  , végétales  et  minérales  , à l’état  de 
vie  positive  ou  négative  , sont  le  produit  vital 
des  atomes  ou  êtres  élémentaires  dont  on  a 
méconnu  jusqu’ici  la  vitalité  , et  que  je  mets 
en  lumière  pour  la  première  fois  : si  ce  fait 
d’observation  offre  l’évidence  d’une  démons- 
tration par  mes  expériences  sur  la  vie  atomique 
des  corps  , je  crois  être  fondé  à reconnaître 
la  vie  magnétique  dans  les  atomes  de  la  matière 
par  la  manifestation  des  effets  qui  en  décou- 
lent, et  conclure  de  là  que  la  physiologie 
atomique  n’est  que  la  démonstration  de» 
phénomènes  vitaux  que  présentent  les  atomes 
par  les  lois  de  la  vie. 
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Mais  ici  me  blâmera-t-on  peut-être  de  porter 
l’exagération  jusqu’à  vitaliser  la  matière  ré- 
putée brute;  que  je  me  fusse  borné , dira-t-on  , 
à rencontrer  la  vie  dans  les  êtres  organiques 
qui  forment  les  animaux  et  les  végétaux  , d’au- 
tres avaient  ouvert  la  carrière  ; la  suivre  , 
l’agrandir  parde  nouveaux  appercus_,  par  des 
découvertes  même,  eut  couronné  les  efforts 
d’une  louable  ambition  et  la  physiologie 
des  atomes  circonscrite  dans  cette  sphère  , 
eût  encore  offert  un  cadre  assez  large  pour 
le  remplir  de  mes  idées  physiologiques  ; mais 
vouloir  associer  à la  vie  la  matière  réputée 
brute  depuis  un  temps  immémorial  , la  faire 
sortir  de  l'inertie  à laquelle  la  nature  l’a  con- 
damnée , et  lui  accorder  un  mouvement  par 
elle-même  , certes  c’est  pousser  un  peu  loin 
l’hyperbole. 

Je  sens  très-bien  que  je  ne  pouvais  me  sau- 
ver du  ridicule  attaché  au  projet  de  faire 
entrer  la  physique  dans  la  physiologie  , si  mes 
expériences,  au  nombre  de  plus  de  mille  , 
n’avaient  autorisé  cette  fusion  ; car  dans  un 
système  sur  la  vie  atomique  des  minéraux  , 
l’expérience  seule  est  la  pierre  de  touche  qui 
persuade:  l’induction  , le  raisonnement,  l’ana- 
lo  gie  même  seraient  insuffisans  , si  des  faits 
positifs  et  nombreux  ne  venaient  apporter  la 
conviction  dans  les  esprits,  en  montrantcomme 
vérité  démontrée  que  les  êtres  organiques  qui 
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composent  les  minéraux  , ont  été  aussi  bien 
organisés  par  la  vie  magnétique  en  moins  , dite 
négative  , que  les  êtres  organiques  des  animaux 
et  des  végétaux  l’ont  été  par  la  vie  magnétique 
en  plus, dite  positive;  que  les  êtres  minéraux  , 
très-perceptibles  à nos  sens  sous  la  forme 
globuleuse  à l’état  de  vie  négative  , sont  sus- 
ceptibles d’acquérir  la  vie  positive  par  l’in- 
fluence des  divers  agens  générateurs  , et  à 
devenir  propres  à s’organiser  par  juxta  position 
magnétique  en  animalcules  infusoires  et  en 
végétaux  de  la  famille  des  byssus  , des  con- 
ferves  , des  polypes  et  des  madrépores  , ou 
à former  des  cristallisations  en  figures  trian- 
gulaire dans  le  cristal  , dans  le  nitre  , dans 
le  diamant  , romboïde  dans  la  cristallisation 
calcaire  , cubique  dans  le  sel , pyramidale  dans 
l alun,  etc.  Tous  ces  cristaux  doivent  être  consi- 
dé  rés  comme  une  réunion  de  vitalilhes  cris- 
tallines , affectant  une  figure  déterminée  et 
représentant]  de  véritables  corps  organisés 
minéraux  de  diverses  classes  à l’état  de  vie 
négaLive  , variant  entr’eux  en  figure , comme 
les  corps  organisés  , animaux  et  végétaux  , 
qui  sont  par  essence  à l'état  de  vie  positive. 

Si  nous  passons  aux  expériences  qui  cons- 
tatent l'existence  de  ces  mêmes  êtres  organi- 
ques des  minéraux  à l’état  gazeux  , les  mêmes 
phénomènes  de  vitalité  positive  et  négative 
s’y  font  remarquer,  et  les  produits  vitaux  en 
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animaux  , en  végétaux  et  en  cristaux  , sont 
identiques . 

Les  phénomènes  de  vitalité  que  présentent 
les  animaux  et  les  végétaux  du  premier  ordre 
de  création  par  génération  concentrique,  dite 
ovipare  , sont  encore  plus  remarquables.  Cela 
devait  être  : mais  un  phénomène  particulier  , 
digne  d’attention  et  marqué  au  coin  du  mer- 
veilleux , c'cst  la  vitalité  que  manifestent 
les  êtres  organiques  qui  forment  les  miasmes 
putrides  , et  ceux  également  qui  composent 
les  gaz  odorans  des  fleurs  , dont  plusieurs 
espèces  s’organisent  en  moucherons  sous  les 
yeux  , pour  ainsi  dire  , du  spectateur. 

C’est  donc  par  évidence  de  fait  que  les  êtres 
organiques  de  toute  substance  naturelle,  et 
changeant  de  mode  d’existence  , sont  suscep- 
tibles de  {passer  de  la  vie  négative  à la  vie 
positive  et  de  devenir  propres  à s’organiser  en 
animaux  et  en  végétaux  dans  le  second  ordre 
de  création  , par  l’action  libre  des  esprits 
vitaux  magnétiques  qui  forment  leur  vie.  Ces 
nouveaux  corps  organisés  n’étant  pas  illusoires, 
puisqu’ils  tombent  sous  les  sens,  nous  amènent 
naturellement  à penser  qu’il  réside  dans  les 
êtres  organiques  qui  les  composent,  ce  prin- 
cipe de  vie  que  je  signale  et  qui  devient  l’âme 
et  l’instinct  de  chaque  atô  me  organique  en 
particulier.  Or  , si  ces  êtres  qui  affectent  la 
forme  globuleuse  dans  toutes  les  substances 
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ont  un  principe  vie  , il  faut  nécessairement 
que  les  atomes  élémentaires  dont  ils  provien- 
nent, soient  également  doués  du  même  prin- 
cipe de  vie  : différemment  on  ne  comprendrait 
pas  la  raison  suffisante  de  la  formation  des  êtres 
organiques  globuleux.  Mais  ici  j'ai  besoin  de 
toute  l’attention  du  lecteur  pour  sentir  toute 
la  justesse  de  l’induction. 

Personne  n’ignore  aujourd’hui,  d’après  les 
immortelles  découvertes  de  Lavoisier  , que  les 
substances  naturelles  ne  soient  le  produit  des 
atomes  élémentaires  : ce  sont  donc  ces  a tomes 
qui  ont  joué  jusqu'ici  un  rôle  passif  et  que 
je  vitalise,  en  les  transformant  en  êtres  vitaux 
élémentaires  , pourvus  de  la  vie  en  plus  ou 
en  moins  , selon  la  diversité  de  leurs  com- 
binaisons. L’analogie  les  suppose  tels  et  l’ex- 
périence vient  à l’appui  de  la  supposition. 

Observez  d’abord  que  les  atômes  qui  forment 
les  élémensdes  êtres  organiques  sont  pondéra- 
bles, c’est-à-dire,  matériels  dans  las  trois  modes 
d’existence.  En  second  lieu,  que  les  atomes  élé  - 
mentaires  ont  pour  principe  d’action  , les  ato- 
mes électro-magnétiques  qui  entrent  dans  leurs 
élémens  et  constituent  leur  vie.  Ces  atomes 
sont  donc  des  êtres  aussi  réels  que  les  êtres  or- 
ganiques des  substances  animales  , végétales 
et  minérales  , dont  ils  forment  les  élé- 
mens. C’est  une  hypothèse,  j’en  conviens  , 
hors  de  toute  vraisemblance,  d’après  les  idées 
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reçues  : mais  quoique  les  hypothèses  soient  en 
général  le  tlégré  le  plus  éloigné  (1e  l’évidence  ; 
c’est  par  elles  néanmoins  que  toutes  les  sciences 
et  les  arts  ont  commencé  : car  on  entrevoit  la 
vérité},  avant  de  la  voir  , et  l’évidence  ne  vient 
souvent  qu'après  le  tâtonnement.  L'hypothèse 
est  donc  souvent  sur  le  chemin  de  la  vérité. 
Or,  mon  idée  hypothétique  étant  fondée  sur 
une  analogie  que  j’ose  croire  rationnelle  , 
d’après  des  faits  d’observations  remarqua- 
bles, je  me  persuade  qu’elle  peut  se  frayer  un 
chemin  vers  la  vérité. 

Si  les  gaz  odorans  des  fleurs  , les  miasmes 
putrides  des  animaux  , les  gaz  minéraux  même 
c[ue  je  puis  par  analogie  assimiler  aux  gaz  élé- 
mentaires , sont  composés  d’êtres  organiques 
susceptibles  de  s’organiser  en  animaux  et  en 
végétaux  , d’après  les  expériences  , pourquoi 
n’admettrai-je  point  que  les  atomes  ou  êtres  élé- 
mentaires qui  composent  l’oxigène  , l’hydro- 
Scne , l’azote  , le  carbone  , etc. , ne  soient  des 
êtres  vitaux  susceptibles  de  s’organiser  en  subs- 
tances animale,  végétale  et  minérale.  Ici  j’in- 
terroge avec  assurance  , non  l’analogie  , mais 
les  faits  d’observations  expérimentales  qui  ne 
laissent  aucune  place  au  doute.  C’est  donc  par 
des  faits  remarquables  dont  on  trouve  les 
détails  dans  le  journal  de  mes  expériences  sur 
la  physiologie  atomique  des  e le  mens  , que 
j’ai  resté  convaincu  que  les  atomes  élémen- 
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taires  non  perceptibles  aux.  sens  , comme  les 
gaz  odorans  des  (leurs  et  les  miasmes  putri- 
des , sont  susceptibles  de  s’offrir  aux  regards 
étonnés  dans  l’état  d’organisation  animale  , 
végétale  et  minérale. 

O 

En  vitalisant  les  élémens  et  en  fesant  sortir 
du  sein  des  expériences  le  principe  de  vie 
magnétique  qui  anime  les  atomes  élémentaires 
je  montre  par  l'évidence  de  fait  la  fausseté 
du  système  de  la  préexistence  des  germes  dans 
la  nature  ; svstème  qui  a si  fort  occupé  les 
esorits  dans  le  siècle  dernier.  Les  Bonnet  , 

L 

les  Spallanzani  qui  l’ont  mis  au  jour  , ne  l’ont 
fait  que  pour  l’opposer  à celui  de  Buffon  qui 
jonissait’alors  d’un  crédit  mérité.  Mais  sur  quoi 
ces  auteurs  appuyent-ils  leurs  prétendus  ger- 
mes préexistans.  Bonnet  , considérant  que  l’é- 
conomie du  monde  ne  comportait  pas  que 
toutes  les  générations  y coexistassent  ensemble 
dans  l’état  de  plein  développement,  pensait 
. qu'elles  avaient  dû  être  renfermées  les  unes 
dans  les  autres,  suivant  une  progression  tou- 
jours plus  croissante  , et  qui  va  se  perdre  dans 
l'abîme  de l’infiniment petit,  tl  s’imaginait  donc, 
comme  Spallanzani  , que  les  générations  se 
développaient  les  unes  par  les  autres  , et  que 
leur  accroissement  se  fesait  dans  une  progres- 
sion relative  à l’ordre  de  leur  dégradation. 
Persuadés  donc  de  l’existence  originelle  de 
l'embryon , et  regardant  cette  idée  comme  la 
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loi  universelle  de  la  nature  , ils  cherchèrent 
a trouver  par  les  expériences,  le  germe  con- 
tenu dans  les  vésicules  de  l’ovaire  des  vivipares, 
avant  1 approche  du  male  , à l’effet  de  prouver 
c|ue  le  germe  préexiste  à la  fécondation  , ou 
fjue  la  fécondation  n’est  pas  due  au  concours 
du  mâle  et  de  la  femelle,  et  qu’elle  date  â 
primordio . Mais  tous  leurs  efforts  furent  vains 
pour  arriver  à la  démonstration;  et  dans  leur 
impuissance  ils  furent  forcés  de  se  replier 
sur  l’extrême  transparence  , autant  que  sur  la 
petitesse  du  germe  qu’est  due  son  invisibilité 
dans  la  fécondation. 

Cet  emboîtemenent  des  germes  , comme  se 
l’étaient  imaginé-  ces  deux  auteurs  , d’ailleurs 
très-éclairés  , avait  quelque  choseg  en  soi  de 
si  bizarre  , qu’il  prête  au  ridicule.  L’idée  en 
était  d’autant  plus  imaginaire  , qu’elle  est  con- 
traire aux  faits  d’observation.  En  effet , com- 
ment ne  pas  s’appercevoir  que  les  enfans  qui 
ressemblent  , généralement  parlant  , à leur 
père  et  mère  , ne  peuvent  être  que  le  produit 
vital  par  génération  concentrique  des  êtres 
organigues  quisous  la  forme  globuleuse,  com- 
posent la  semence  du  père  et  de  la  mère.  Cette 
génération  devient  une  vérité  démontrée  quand 
on  la  rattache  par  analogie  aux  générations 
excentriques  qui  s’opèrent  dans  le  second 
ordre  de  création  par  le  concours  simultané 
des  êtres  organiques  de  la  matière. 
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Il  suit  de  là  , qu’il  existe  dans  la  nature 
deux  ordres  de  génération  qui  se  distinguent 
par  des  caractères  tranchans.  La  première, dite 
concentrique  on  ovipare,  s’opère  par  centre 
de  vi  talité  , que  la  mort  détruit.  La  seconde 
qui  a lieu  par  génération  excentrique  , se  re- 
nouvelle à la  mort , toutes  les  fois  que  les  êtres 
organiques  qui  composent  un  animal  , dans  ce 
second  ordre  de  création  , sont  placés  assez 
favorablement  pour  se  réorganiser  en  petits 
centres  de  vie  , et  former  des  vermisseaux  ou 
de  petits  insectes  ailés.  Les  êtres  organiques 
d’un  animal  passent  ainsi  alternativement  de 
la  mort  à la  vie  , et  de  la  vie  à la  mort  sans 
interruption. 

Cette  génération  excentrique  des  animaux, 
dans  ce  second  ordre  de  création  , nous  con- 
duit à la  génération  du  premier  ordre  , en 
nous  montrant  que  les  êtres  organiques  d’un 
animal  entrent  à la  mort  dans  la  vie  macné- 
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tique  en  moins  ; mais  bientôt  ramenés  à l’état 
de  vie  en  plus  , par  l’action  des  agens  gé- 
nérateurs, ils  se  réorganisent  par  génération 
concentrique  continue  en  insectes  qui  sont  la 
vive  image  de  la  génération  du  premier  ordre. 

Dans  ce  passage  de  la  vie  à la  mort , et  de 
la  mort  à la  vie  par  génération  concentrique  et 
excentrique  , les  êtres  organiques  ne  changent 
point  leur  forme  primitive  ; car  ces  êtres  vitaux 
n’étant  susceptibles  de  division  que  dans  les 
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limites  des  trois  modes  d’existence  , on  ren- 
contre toujours  la  même  forme  globuleuse  par 
suite  de  la  force  centripète  ou  magnétique  ; 
et  comme  nous  ne  connaissons  pas  pour  les 
corps  pondérables  d’autre  mode  qui  puisse 
offrir  une  plus  grande  div  ision  que  l’état  ga- 
zeux , la  division  se  trouve  par  là  naturel- 
lement limitée  : en  effet , on  ne  peut  douter 
que  la  divisibilité  de  la  matière  n’ait  un  terme, 
puisque  nous  voyons  les  molécules  des  corps  , 
après  des  combinaisons  sans  nombre  , repa- 
raître sans  altération  , avec  le  même  poids  , 
les  mêmes  propriétés  et  former  les  mêmes 
produits;  tandis  que  chaque  jour  nous  verrions 
de  nouveaux  éiémens  , si  cette  altération  des 
principes  de  la  matière  était  possible. 

D’après  cette  manière  de  considérer  les 
bornes  prescrites  à la  division  des  corps  , en 
admettant  , comme  vérité  de  fait  , que  la  ma- 
tière est  composée  d’êtres  globuleux  invariables 
dans  leur  forme  primitive  , leur  fixité  est  telle 
qu’aucune  des  forces  de  la  nature  , ne  peu- 
vent leur  faire  dépasser  la  limite  naturelle  , 
sans  quoi  leur  essence  changerait  avec  lo 
tems  : ainsi  toutes  les  modifications  que  su- 
bissent les  corps  , dépendent  uniquement  de 
ce  que  les  êtres  globuleux  qui  les  composent  , 
se  séparent  les  uns  des  autres,  et  se  reunissent 
ensuite  de  diverses  manières  pour  former  de 
nouvelles  combinaisons  sans  changer  de  forme 
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organique.  Ces  êtres  sont  donc  les  véritables 
atomes  pondérables  de  la  Physiologie  atomique 
des  corps,  qui  considère  comme  simples  des 
atomes  qu’elle  ne  peut  décomposer  en  dehors 
de  leur  limite  naturelle,  et  place  ainsi  sagement 
la  simplicité  où  s’arrête  l’observation. 

La  création  ou  la  régénération  de  la  matière 
par  la  vie  et  par  la  mort  est  un  fait  constant  y 
si  on  attache  à ce  mot  l’idée  qui  en  est  insé- 
parable , l’action  libre  des  esprits  vitaux  ma- 
gnétiques sortis  du  sein  de  Dieu  pour  former 
l’organisation  générale  dans  la  nature  ; c’est 
donc  cet  esprit  vital  magnétique  , qui  a rendu 
propres  les  atomes  élémentaires  à former  les 
êtres  organiques  de  la  matière  qui  sont  sus- 
ceptibles de  s'organiser  en  animaux  et  en 
végétaux  dans  le  premier  ordre  de  création 
par  génération  concentrique  ? et  dont  on  re- 
trouve le  type  originel  dans  la  régénération 
de  la  matière  première.  La  mort  , qui  n’est 
qu’une  vie  magnétique  en  moins  , devient  éga- 
lement une  création  ou  régénération  du  second 
ordre  qui  offre  des  produits  vitaux  en  animaux 
et  en  végétaux  par  génération  excentrique  , 
et  également  des  produits  en  cristallisations 
minérales  par  juxta  position  magnétique. 

Telle  est  la  manière  dont  on  doit  considérer 
la  création  dans  les  trois  règnes  de  la  nature , 
en  attachant  à ce  mot  la  puissance  ou  force 
vitale  magnétique  qui  est  en  plus  dans  les  ani- 
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maux  et  les  végétaux  , et  en  moins  dans  les 
minéraux  ; distinction  très-essentielle  qui  nous 
amène  à reconnaître  deux  degrés  dans  la  vie 
magnétique  , qui  embrassent  les  deux  ordres 
de  création,  appartenant  à la  vie  et  à la 
mort. 

Après  avoir  fait  sentir  la  nécessité  que  les 
élémens  soient  imprégnés  du  principe  de  vie  , 
pour  pouvoir  devenir  des  agens  générateurs 
des  corps  , nous  sommes  amenés  à rechercher 
la  nature  delà  lumière  solaire  et  sidéiale, 
et  celle  également  qui  forme  le  fluide  éthéré  , 
considéré  comme  la  lumière  élémentaire  , 
composée  d’atomes  électro-magnétiques,  agens 
générateurs  primitifs  des  corps. 

D'abord  si  nous  prenons  pour  base  de  notre 
analyse  le  système  de  Newton  sur  la  lumière 
solaire,  nous  nous  convaincrons  bientôt  que 
ces  rayons  sont  composés  d’atomes  lumiques 
( principe  de  clarté  } , d'al ornes  caloriques 
(principe  de,  chaleur),  d’atomes  métalloïdes 
( principe  de  coloration)  ; et  nous  remarque- 
rons que  tous  ces  atomes  unis  par  affinité  de 
cohésion  , se  suivent  à la  file  les  uns  des 
«u  très. 

Si  nous  examinons  la  nature  de  ces  rayons 
par  voie  expérimentale  , nous  nous  apperce- 
vrons  qu’ils  sont  très- composés  , et  qu’on  y 
distingue  plusieurs  substances  métalloïdes  co- 
lorées que  le  prisme  met  à nud. 
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Si  nous  portons  notre  attention  sur  le  don  Me 
principe  de  clarté  et  de  chaleur  , nous  nous 
convaincrons  que  le  calorique  et  la  lumière  pro- 
duits par  le  double  fluide  électro-magnétique 
b aréal  et  austral , doivent  être  considérés  comme 
identiquesa  . ee  la  lumière  élémentaire  ou  l'éther 
des  anciens , qu’on  doit  bien  se  garder  de  con- 
fondre avec  l’air  des  hautes  régions,  comme 
le  prétendent  certains  philosophes.  En  eifet , 
si  l’éther  n’était  qu’un  air  très-subtil  qui  tient 
lieu  du  vide  dans  les  régions  élevées,  tel, 
par  exemple  , que  celui  qu’on  peut  obtenir 
par  la  machine  pneumatique  , le  système  de 
la  propagation  de  la  lumière  solaire  , pour 
arriver  jusqu’à  nous  , serait  inadmissible  ; 
car  si  l’air  était  raréfié  de  plus  en  plus  , 
comme  onle  suppose, à mesure  qu’on  s’éloigne 
de  la  terre  ; s’il  y avait  entre  les  corps  célestes 
des  vides  spacieux  , ou  une  matière  sans 
consistance  , les  rayons  de  lumière  ne  pou- 
vant être  soutenus  , en  les  traversant  , y se- 
raient arrêtés,  confondus  et  tenus  eu  diffusion, 
et  ne  pourraient  plus  arriver  au  fond  de  l’œil  , 
pour  former  sur  la  rétine  l’image  des  objets  hors 
de  l’atmosphère.  Introduisez,  par  exemple, 
un  rayon  de  lumière  dans  une  chambre  obs- 
cure , faites-le  tomber  obliquement  sur  le 
récipient  de  la  machine  pneumatique  ? il  se 
transmet  au-delà  très-distinctement.  Pompez 
l’air  du  récipient  , le  rayon  n’étant  plus  sou- 
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tenu  suffisamment  , se  dissout  , se  confond 
avec  l’air  pur  du  récipient,  et  cesse  d’être 
rayon  ; il  ne  peut  donc  plus  aller  au  fond  de 
l’œil  dessiner  sur  la  rétine  l’image  de  l’objet 
d o n il  est  parti. 

En  répétant  l’expérience  avec  l étincelle 
électrique  produite  dans  le  récipient  où  vous 
aurez  fait  le  vide  , l’étincelle  en  diffusion  ces- 
sera également  d’être  rayon.  Si  donc  l’air 
rendu  plus  rare  dans  le  récipient  , ne  peut 
plus  soutenir  les  rayons  solaires  , ni  l’étincelle 
électrique,  qu’éprouveraient-ils  , en  traversant 
des  espaces  vides  immenses  , ou  remplis  seu- 
lement de  matière  dépourvue  d’élasticité  , telle 
qif  on  suppose  l’étlier?  Gomment  pourraient-ils 
revenir  sur  eux-mêmes  pour  faire  voir  tous  les 
corps  opaques  qui  roulent  dans  l’espace  et 
qui  11e  brillent  que  de  la  lumière  empruntée 
du  soleil?  Commentpourraient-ils percer  notre 
atmosphère  ? L’éther  ne  peut  donc  être  niun 
air  subtil  , ni  le  vide  proprement  dit  : c’est 
au  contraire  une  matière  bien  différente  de 
notre  air,  quelque  subtil  qu’on  le  suppose  , 
laquelle  est  toujours  en  mouvement  , que  les 
anciens  désignaient  sous  le  nom  de  feu  céleste  , 
puisqu’ils  en  avaient  mis  la  source  dans  tous  les 
corps  plus  ou  moins  , suivant  leur  nature  et 
leur  consistance  ; et  quoique  de  lui-même 
il  ne  brûle  pas,  il  brûle  et  fait  ressentir  la 
chaleur  par  les  différens  mouvemens  qu'il 
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communique  aux  parties  du  corps  o-u  il  est 
enfermé. 

Dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances  , 
on  ne  peut  plus  se  méprendre  sur  la  nature 
de  ce  feu  qui  pénètre  tous  les  corps  , et  quiT 
ne  brûle  pas  par  lui-même.  L’expérience  de 
la  pile  de  Volta  , en  ôtant  tout  prétexte  au 
doute  , nous  découvre  la  nature  de  ce  feu 
élémentaire  caché  dans  les  corps  et  qui  n'en 
sort  que  pour  produire  du  calorique  rayonnant 
visible  ou  invisible  , et  qui  n’est  lui  - meme 
que  le  fluide  électro-magnétique  que  la  pile 
voltaïque  rend  sensible  en  double  courant 
boréal  et  austral. 

Mais  comment  cet  éther  , cette  lumière 
élémentaire  , ou  soit  ce  fluide  électro-magné- 
tique répandu  dans  la  nature  en  double  cou- 
rant, entrait-il  dans  le  système  de  la  régéné- 
ration de  la  matière  première  ? Car  il  faut 
nécessairement  Y y admettre  pour  faire  res. 
sortir  cette  analogie  remarquable  qui  existe 
entre  cette  régénération  première  , et  celle 
qui  est  produite  dans  le  monde  régénéré. 

Si  Ton  prend  la  peine  de  fixer  son  attention 
sur  la  lumière  produite  le  premier  jour  de  la 
régénération  du  monde  primitif,  on  ne  tar- 
dera pas  à reconnaître  que  cette  lumière  , 
différente  de  celle  du  soleil  et  des  étoiles 
qui  n’existaient  pas  encore  , n’est  autre  que 
le  fluide  électro-magnétique  répandu  dans  la 
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nature  depuis  cette  époque , fluide  qui  repré- 
sente le  feu  élémentaire  6u  l’éther  des  anciens 
philosophes . 

En  interprétant  les  parole  s de  l’écriture  dans 
le  sens  qui  est  analogue  anx  faits  d’observa- 
tion , on  s’apperçoit  que  l’esprit  de  vie  magné- 
tique combiné  dans  le  lluide  électrique  , qui 
forme  la  lumière  élémentaire  , produite  le 
premier  jour  du  monde  régénéré  , n’est  que 
l’esprit  de  Dieu  , qui  était  attaché  à la  matière 
première,  représentée  par  le  cœlum  et  terrain 
de  l’écriture  , où  spiritus  Dei  ferebatur  super 
aquas.  Cest  donc  cet  esprit  de  vie  , véritable 
agent  générateur  des  atomes  électriques  , qui 
forme  la  vie  magnétique  des  êtres  élémentaires 
et  des  êtres  organiques,  en  plus  dans  le  pre- 
mier ordre  de  création  et  en  moins  dans  le 
second  ordre. 

On  est  donc  fondé  d’avancer  comme  l’ex- 
pression de  la  vérité  , qu’en  s’attachant  à la 
lettre  de  l’écriture,  on  doit  reconnaître  qu’un 
esprit  de  vie  anime  les  êtres  organiques  de 
la  matière  régénérée  qui  constitue  le  globe  ter- 
restre , formé  du  détritus  des  substances  vé- 
gétales et  animales  des  générations  qui  se  sont 
succédées  depuis  l’organisation  générale  dé- 
crite par  Moïse.  Ainsi  en  suivant  en  détail 
cette  grande  époque  de  la  nature  , on  remar- 
que d’abord  que  le  cœlum  et  terra  in  existaient 
en  cahos  7 formant  le  monde  primitif  : que 
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la  terre  était  inanis  et  vacua  ; que  la  lumière 
élémentaire  n’existait  pas  encore  dans  celte 
première  époque,  puisque  tenebrœ  erant  su - 
per  faciem  abyssi \ que  l’esprit  de  vie  qui  avait 
présidé  à la  formation  du  cœlum  et  terrant , était 
attaclié  à la  matière  à l’état  fluide  : spiritus 
Dei  ferebatur  super  acjuas. 

On  ne  peut  donc  se  méprendre  sur  le  mot 
cœlum  qui  comprend  l’atmosphère  , c’est -à  - 
dire  , les  atomes  élémentaires  qui  la  forment 
et  qui  par  afinité  électro-magnétique  se  sont 
organisés  en  atomes  composés  à l état  gazeux 
et  à l’état  liquide  qui  constituent  l’air  et  l’eau. 

On  doit  également  entendre  par  le  mot  terra , 
les  atomes  ou  êtres  métalloïdes  à l’état  élé- 
mentaire, qui,  par  affinité  de  combinaison  avec 
les  atomes  de  l’oxigène  , ont  formé  les  êtres 
organiques  qui  composent  à l’état  de  vie  né- 
gative , la  terre  proprement  dite  , véritable 
oxide  métallique. 

Telle  est  la  première  ébauche  du  monde 
primitif  où  l’on  ne  rencontre  encore  aucun 
vestige  du  règne  végétal  et  du  règne  animal. 

C’est  donc  pour  la  formation  de  ces  deux 
règnes  que  Dieu  employa  six  époques  mé- 
morables. Il  est  donc  manifeste  que  le  règne 
minéral  a précédé  les  deux  autres  règnes  dans 
l’ordre  de  la  création  ; cela  devait  être , 
puisque  le  règne  végétal  et  le  règne  animal 
ont  été  tirés  du  règne  minéral. 
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Cette  origine  attribue'e  au  végétal  et  à l’a* 
nimal  , porte  d’autant  plus  le  caractère  de  la 
vérité  , qu’elle  est  conforme  aux  phénomènes 
observés  dans  le  second  ordre  de  création 
par  la  régénération  de  la  matière  morte,  ré- 
génération fondée  sur  la  physiologie  des  ato- 
mes de  la  matière  , véritable  base  de  toute 
création  dans  la  nature  , qui  prouve  de  la 
manière  la  plus  claire  et  la  moins  ambiguë  , 
que  les  deux  ordres  de  création  qui  embrassent 
la  vie  et  la  mort,  s’appuyent  l’un  sur  l’autre 
et  se  contrôlent  mutuellement. 

En  prouvant  la  régénération  du  monde  pri- 
mitif dans  le  premier  ordre  de  création  , 
par  l’analogie  déduite  des  faits  d’observations 
géologiques  , qui  constatent  la  régénération 
de  la  matière  dans  le  second  ordre  , j’éta- 
blis l’accord  harmonique  qui  existe  entre  ces 
deux  ordres  de  création  ; et  , à parler  vrai  , 
je  ne  sache  pas  que  les  Pères  de  l’Église  , tels 
que  St.  Augustin  , St.  Ambroise,  St.  Irène, 
etc. , qui  se  sont  occupés  d’expliquer  la  création 
du  monde  , aient  rencontré  dans  leurs  ins- 
pirations des  raisons  aussi  faciles  à saisir  pour 
entraîner  la  conviction  que  celles  qui  sont 
déduites  de  la  physiologie  atomique  des  corps. 

Ou  a déjà  vu  que  le  cahos,  ou  le  monde  pri- 
mitif , était  créé  lorsque  la  lumière  élémen- 
taire fut  produite.  Quand  ce  feu  élémentaire 
fut  répandu  sur  le  cœlum  et  terrain,  l’influencé 
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de  ces  atomes  lumineux,  augmenta  la  force 
vitale  de  l'air  , de  l’eau  et  de  la  terre.  Ce  sur- 
croît de  vie  était  devenu  nécessaire  aux  divers 
êtres  naturels,  pour  les  rendre  propres  à s’or- 
ganier  en  végétaux,  qui  parurent  à la  troisième 
époque  de  la  régénération,  selon  l’écriture, 
tertio  die  zenninet  terra  hei  bam  virenteni  et 
facientem  semen . 

Si  a présent  vous  prenez  la  peine  d'examiner 
l’accord  qui  règne  entre  ce  premier  ordre  de 
régénération  qui  appartient  à la  vie  magnéti- 
que en  plus  , par  génération  concentrique  , 
et  le  second  ordre  par  génération  excentri- 
que qui  appartient  à la  mort,  l’étonnement 
et  l’admiration  viennent  vous  surprendre. 

Dans  le  premier  ordre  de  régénération  de 
la  matière  , on  découvre  une  génération  con- 
centrique dans  la  production  des  végétaux  ; 
c’est  le  système  ovipare  dans  toute  sa  nudité  , 
considérant  la  semence  ( semen  ) comme  1 œuf 


végétal. 

Dans  le  second  ordre  de  régénération  on 
apperçoit  également  une  génération  manifeste  \ 
mais  ici  la  production  des  végétaux  n'est  qu’ex- 
centi  ique  , parce  que  la  mort  n étant  qu'une 
seconde  vie  , qui  se  distingue  de  la  première 
par  des  caractères  qui  lui  sont  propres  , les 
êtres  organiques  d’un  végétal  n’ont  que  la  force 
reproductive  suffisante  pour  se  réorganiser  en 
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petits  végétaux  , de  la  famille  des  bisssus  7 des 
conferves  , etc. 

Après  la  création  des  végétaux  , la  mer 
produisit  les  poissons  > les  oiseaux  et  les  ani- 
maux , par  l’influence  des  mêmes  agens  géné- 
rateurs qui  avaient  servi  à la  formation  des 
végétaux.  La  force  vitale  qui  résidait  dans  la 
matière  fut  également  augmentée  à cette  épo- 
que par  la  création  du  soleil  et  des  autres 
grands  luminaires  disséminés  dans  l’espace. 

Si  actuellement  nous  faisons  attention  à la 
lumière  éthérée  répandue  dans  la  nature  ? très- 
perceptible  aux  sens  de  certaines  classes  d’ani- 
maux , et  qui  forme  le  fluide  électro-magné- 
tique boréal  et  austral,  nous  remarquons  que  ce 
fluide  éthéré  qui  produit  par  excitation  du  calo- 
rique et  du  lumique  , est  analogue  à la  lumière 
solaire  et  sidérale.  La  pile  voltaïque  met  dans 
le  plus  grand  jour  ce  grand  phénomène  de  la 
nature.  Dès  - lors  , par  suite  d’une  analogie 
digne  de  fixer  les  regards  du  philosophe,  Dieu, 
en  créant  le  soleil  et  les  étoiles , a dû  se  servir 
des  mêmes  agens  qu’il  a employés  pour  la  géné. 
ration  des  végétaux  et  des  animaux  , en  fesant 
servir  la  lumière  élémentaire  ou  soit  le  fluide 
électro-magnétique  , comme  agent  producteur 
de  la  lumière  solaire  et  sidérale. 

En  considérant  l’attraction  comme  une  force 
vitale  magnétique  manifeste,  nous  remarquons 
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que  le  premier  résu  Itat  de  l’affinité  moléculaire 
a dû  être  la  figure  de  la  terre  ; car  la  masse 
des  êtres  organiques  qui  la  composaient  à l’état 
fluide,  11e  commença  pas  plutôt  à tourner  sur 
son  axe,  que  les  êtres  organiques  de  la  matière 
métalloïde , à l’élut  de  vie  négative  , commen- 
cèrent à s’organiser  en  êtres  minéraux  par  leur 
combinaison  avec  les  atomes  de  l’oxigène  , 
jusqu’à  l'époque  oû  le  globe  terrestre  prit  la 
forme  d’un  sphéroïde  applati.  De  cette  com- 
binaison résulta  leur  pesanteur  spécifique.  De 
là  ces  êtres  organiques  à l’état  terreux,  s’appro- 
chant du  centre  de  gravité,  formèrent  peu- 
à - peu  le  noyau  du  globe  ; et  les  êtres  orga- 
niques à l’état  liquide  montèrent  à la  surface. 
Ainsi  la  masse  informe  du  cahos  qui  formait 
dans  le  principe  la  mater ia  invisa  de  l’écriture, 
s’organisa  en  masse  distincte  d’air  , d’eau  et 
de  terre.  D’abord  la  masse  aqueuse  reçut  un 
mouvement  de  rotation  au  tour  de  son  axe. 
Cette  rotation  s’opéra  avec  d’autant  plus  de 
facilité  , qu’il  existait  alors  un  centre  de  gra- 
vité qui  put  séparer  et  précipiter  les  solides. 
Telle  fut  l’origine  des  montagnes  soumarines 
qui  forment  le  noyau  solide  du  globe. 

Appliquons  maintenant  les  principes  d'obser- 
vation qui  découlent  de  ce  premier  ordre  de 
création  ou  de  régénération.  D'abord  nous 
appercevons  une  analogie  remarquable  qui  lie 
dans  ce  premier  ordre  la  formation  des  vége- 
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taux  et  des  animaux  par  génération  concentri- 
que, avec  ceux  du  second  ordre  par  génération 
excentrique.  La  terre  qui  doit  produire  les 
végétaux  par  génération  spontanée  dans  le 
second  ordre  , est  composée  d’êtres  organiques 
sous  forme  globuleuse  à l’état  vie  négative,  mais 
susceptibles  de  passer  à l'état  de  vie  positive 
par  i’induence  des  divers  agens  générateurs. 
Il  est  donc  manifeste  que  celte  génération 
spontanée  s’opère  par  les  mêmes  agens  dont 
Dieu  s est  servi  pour  produire  les  végétaux 
dans  le  premier  ordre  de  création. 

La  même  analogie  existe  dans  la  production 
des  animaux  pari  eau  d« la  mer  , dans  les  deux 
ordres  de  création , par  l’influence  des  mêmes 


agens  générateurs. 

Il  est  reconnu  par  des  faits  d’observations 
expérimentales,  dignes  de  fixer  l’attention  du 
philosophe  , que  l’eau  de  la  mer  récèle  dans 
son  sein  une  immense  quantité  d’êtres  orga- 
niques sous  forme  globuleuse  en  circulation, 
dont  les  uns,  à l’état  de  vie  positive  , s’orga- 
nisent en  végétaux  et  en  animaux  , dans  le 
second  ordre  de  création,  et  les  autres  à l'état 
de  vie  négative  , forment  des  cristallisations 


minérales. 

Il  est  également  constant  en  géologie  , que 
la  grande  quantité  d’isles  disséminées  dans 
l’océan  pacifique,  n’ont  été  formées,  la  plu" 
part  que  par  les  polypes  appelés  hydres  a 
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bras  , qui  ne  sont  que  les  produits  vitaux  de 
cette  immense  quantité  d’êtres  organiques 
qu’on  rencontre  dans  la  mer  à l’état  de  vie 
positive. 

Il  est  donc  évident  que  Dieu,  en  ordonnant 
à l’eau  de  la  mer  de  produire  les  animaux  , 
selon  l’expression  de  récriture  , producant 
aquæ  reptile  animœ  vivenHs , a opéré  la  géné- 
ration des  animaux  dans  le  premier  ordre  de 
création  , par  le  concours  des  divers  êtres 
organiques  qui  peuplent  l'eau  de  la  mer  : c’est 
également  dans  le  second  ordre  de  création 

O 

que  ces  mêmes  êtres  organiques  sont  suscep- 
tibles de  s'organiser  en  animalcules  très-per- 
ceptibles à la  vue  microscopique. 

Tel  est  l’ensemble  des  faits  qui  établissent  la 
physiologie  des  atomes  de  la  matière  dans  les 
trois  règnes  de  la  nature  : la  création  y puisant 
son  principe  vital  , on  doit  reconnaître  que  la 
vie  atomique  des  corps  ,,  est  la  cause  efficiente 
de  l’organisation  générale. 


DE  Lxl  GÉNÉRATION  SPONTANÉE 


DES  ANIMAUX  , DES  VÉGÉTAUX  ET  DES  CRISTAUX  , 
DANS  LE  SECOND  ORDRE  DE  CRÉATION  , PAR 
GÉNÉRATION  EXCENTRIQUE  , OU  PAR  JUXTA 
POSITION  MAGNÉTIQUE, 


Le  dernier  atome  de  la  matière  devient  par  t'influence 
des  agens  générateurs , un  atome  vital  réproducteur . 


RÈGNE  MINÉRAL. 


.A-vant  de  commencer  mes  expériences  dans 
ce  premier  règne  de  la  nature  , j’étais  déjà 
convaincu  de  l’injuste  distribution  des  forces 
de  la  vie  exclusivement  départies  au  règne 
végétal  et  au  règne  animal.  L’isolement  où 
on  affectait  de  tenir  le  minéral,  en  le  laissant 
en  dehors  de  la  vie,  me  paraissait  une  injustice. 
L’affinité  qui  entre  dans  son  essence  , et  que 
l’on  doit  regarder  comme  vitale  , est  un  esprit 
de  vie  qui  , animant  tous  les  êtres  organiques 
de  la  matière,  forme  la  vie  positive  de  l’animal 
et  du  végétal , et  la  vie  négative  du  minéral. 
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De  ee  premier  apperçu  , passant  à un 
second  également  important , qui  consiste  à 
comparer  la  truffe  à un  sel  gemme  , je  ren- 
contre un  second  rapport  de  similitude  qui 
me  frappe.  La  vie  positive  dont  jouissent  les 
êtres  organiques  de  la  truffe  vivant  dans  la 
terre  sans  racine  et  sans  tige  , paraît  analogue 
à la  vie  négative  que  manifestent  les  êtres 
organiques  des  minéraux  qui  cristallisent  en 
sel  gemme. 

Si  à présent  je  m’avise  de  comparer  les 
produits  organiques  dans  les  trois  règnes , je 
rencontre  une  analogie  dans  leur  organisation, 
digne  de  fixer  l’attention  de  l’observateur  phi- 
losophe. La  forme  organique  est  aussi  variée 
dans  les  animaux  et  les  végétaux  , qu’elle  l’est 
dans  les  cristallisations  minérales  ; chaque 
espèce  de  cristal  et  de  sel  affectant  une  figure 
déterminée  et  invariable. 

Fixez  votre  attention  sur  la  trame  organi- 
que du  végétal  et  du  minéral,  vous  rencontrez 
un  nouveau  point  de  contact  remarquable  : 
d’une  part  , on  apperçoit  dans  le  tissu  vé- 
gétal de  petits  êtres  organiques  sous  forme 
ovoïde  et  aréolaire  qui  en  ont  formé  la 
trame  dans  l’état  de  vie  positive  ; d’autre 
part  , portant  la  même  attention  sur  le  sel 
gemme , on  reconnaît  également  qu’il  forme 
une  trame  cristalline  que  les  êtres  organiques 
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minéraux  ont  formée  dans  l’état  de  vie  né- 
gative. 

Que  dois-je  penser  de  ces  divers  rapports 
d’analogie  ? Doit-on  supposer  que  le  hasard 
a présidé  à la  cristallisation  de  ce  sel  gemme  , 
en  disposant  les  petits  êtres  globuleux  dont 
il  est  composé  à l’état  de  vie  négative  à 
s’arranger  avec  symétrie  ? L’affinité  qu’ils  ont 
en  essence  , appartenant  à la  vie  , doit  être 
considérée  comme  le  véritable  agent  géné- 
rateur de  cette  texture  cristalline.  Cette 
substance  minérale  à l'état  cristallin,  affectant 
une  forme  organique  déterminée  et  invariable, 
est  trop  harmonique  pour  en  attribuer  l’or- 
ganisation à une  puissance  aveugle  \ et  ce 
serait  avoir  cette  idée  de  l’attraction  9 si  nous 
n’attachions  pas  à ce  mot  le  principe  vital  à 
l’état  négatif  dans  le  minéral  , seul  attribut 
qui  lui  convienne  , et  que  la  physiologie  ato- 
mique des  corps  met  au  grand  jour.  Il  est 
donc  manifeste  qu’il  réside  dans  ces  êtres 
organiques  cristallins  un  principe  de  vie  ma- 
gnétique qui  les  dirige  avec  beaucoup  de  vitesse 
et  par  des  moyens  qui  annoncent  une  faculté 
de  choisir  et  de  se  porter  vers  les  êtres  orga- 
niques minéraux  qui  leur  sont  similaires. 

Nous  devons  donc  considérer  un  corps  mi- 
néral comme  un  agrégé  par  juxta  position 
magnétique  d’êtres  organiques  globuleux  , 
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pourvus  chacun  (Tune  petite  portion  de  force 
vitale  magnétique.  Si  la  masse  considérée  en 
bloc  paraît  inanimée,  c’est  que  le  travail  des 
forces  vitales  magnétiques  ne  s'opère  que 
d’atome  à atome  dans  l’organisation  minérale. 

Un  corps  animal  ou  végétal  , au  contraire, 
est  un  agrégé  par  intus  susception  d’êtres 
organiques  à Pétat  de  vie  positive  qui  tous 
tendent  à une  action  commune  et  vers  un  seul 
but  par  centre  de  vitalité  organique.  Cependant 
si  les  êtres  organiques  de  Panimal  ramassés 
en  un  seul  foyer  , présentent  un  ensemble 
vital  supérieur  au  minéral , il  reste  néanmoins 
constant  qu’à  la  mort  de  l’animal,  le  centre 
de  vitalité  général  étant  détruit  , chaque  être 
organique  qui  ne  possède  plus  alors  que  la 
force  de  vie  départie  à la  matière,  rentre 
dans  cet  état  de  vie  que  l’on  appelle  état 
négatif;  et  alors  l’être  organique  minéral  jouit 
de  la  même  somme  de  vie  que  l’être  organique 
de  l’animal  et  du  végétal  , et  cet  état  persiste 
jusqu’à  l’époque  où  ces  êtres  organiques  , 
repassant  de  la  vie  négative  à l’état  de  vie 
positive  par  l’influence  des  divers  agens  gé- 
nérateurs , s’organisent  en  animaux  ou  en 
végétaux  , appartenant  au  second  ordre  de 
création. 

Ce  changement  d’état  fondé  sur  une  manière 
plus  simple  de  voir  les  faits  naturels , constate 
par  le  résultat  que  l’on  en  obtient  en  produits 
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v itaux  , la  vitalité  relative  des  êtres  organiques 
qui  appartiennent  aux  mine'ra  u x elaux  métaux. 
Cette  génération  spontanée  en  animaux  et  en 
végétaux  dans  le  second  ordre  de  création 
ou  de  régénération  qui  ciioque  toutes  les 
opinions  accréditées  , pourrait  être  illusoire 
si  les  faits  étaient  mal  vus  , ou  que  mes  sens 
ndeussent  trompés  : mais  les  expériences  , 
tontes  prises  dans  le  vrai  , la  rendent  ration- 
nelle. Si  l’on  tient  , par  exemple , un  métal 
dans  l’eau  , on  prédispose  une  foule  d’êtres 
organiques  qui  s’en  détachent  par  le  laps  du 
tems  à s’offrir  par  l’influence  des  divers  agens 
générateurs  en  circulation  dans  le  liquide  , 
dans  l’étal  de  vie  positive  : bientôt  par  géné- 
ration spontanée  , ces  êtres  organiques  glo- 
buleux de  nature  métallique  , s’organisent  par 
juxta  position  magnétique  , en  animalcules 
métalloïdes  très-perceptibles  en  circulation. 

\ Cette  génération  spontanée  des  animaux 
avec  des  substances  métalliques  est  d’autant 
moins  illusoire  ,,  qu’en  assistant  en  quelque 
sorte  à leur  formation  , on  peut  très-aisément 
compter  le  nombre  des  êtres  organiques  mé- 
talloïdes qui  entrent  dans  celte  organisation 
vraiment  merv eüleuse. 

Après  un  laps  de  teins  de  quelques  mois  , 
l’or,  l’argent  le  platine  , le  1er  , le  plomb  , 
etc.  y présentent  les  mêmes  phénomènes 
uviiax. 
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Si  on  passe  de  là  aux  expériences  sur  les 
minéraux,  on  rencontre  un  égal  sujet  d’éton- 
nement et  d’admiration. 

Que  i’on  mette  en  observation  une  goutte 
du  liquide  où  la  chaux  est  tenue  en  dissolution, 
on  y appereoit  un  très-grand  nombre  d’ani- 
malcules de  nature  minérale  en  circulation  ; 
et  dont  le  tissu  est  un  hydrure  de  calcium. 

Un  phénomène  remarquable  est  l’attraction 
que  ces  animalcules  métalloïdes  exercent  sur 
les  êtres  organiques  minéraux  disséminés  dans 
le  liquide  à l’état  de  vie  positive.  A mesure 
que  ces  animalcules  s’en  approchent  , les 
êtres  organiques  métalloïdes  enveloppés  dans 
leur  sphère  d’activité  , manifestent  une  vitalité 
très-sensible.  Il  y en  a même  qui  se  joignent  à 
l’animalcule  par  juxta  position  magnétique. 

Il  suit  de  là,  comme  principe  d observation 
qui  s’applique  à tous  les  minéraux,  que  les 
êtres  organiques  qui  constituent  les  élémens 
de  tout  oxide  métallique  terreux  , sont  sus- 
ceptibles , par  l’influence  des  agens  générateurs 
de  l’eau  , de  se  détacher  du  minéral  à l’état 
de  vie  positive , et  de  s’organiser  , par  géné- 
ration spontanée  , en  animalcules  de  la  nature 
du  métal  qui  forme  la  base  du  minéral.  Ainsi 
se  comporte  le  marbre  dont  les  êtres  orga- 
niques qui  forment  le  calcium  , s’organisent 
facilement  en  animalcules  métalloïdes  de  plu- 
sieurs grandeurs.  La  pierre  coquillière  , qui 
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forme  les  deux  tiers  de  la  croûte  terrestre  , 

• < 

se  réduit  , en  quelque  sorte  , dans  un  liquide 
en  êtres  organiques  minéraux  propres  à former 
de  la  matière  organique  amorphe  par  l'in- 
fluence des  agens  générateurs  de  l’eau.  — 
ILes  coquilles  et  les  os  fossiles  offrent  pour 
particularité  remarquable  , des  êtres  organi- 
ques globuleux  qui  s’en  détachent  , pour 
s’organiser  en  animalcules  et  en  végétaux  , 
fo  rmant  des  zoophytes , véritables  polypes  ou 
liydres  à bras  qui  s’alongent  à volonté  da  ns 
le  liquide  pour  saisir  leur  proie. 

Si  du  carbonate  et  du  phosphate  calcaire  , 
on  passe  à la  terre  siliceuse,  la  vitalité  s’y 
manifeste  d’une  manière  également  remar- 
quable , lorsque  les  êtres  organiques  siliceuses 
sous  forme  globuleuse  entrent  dans  la  vie 
positive  par  l’action  des  agens  générateurs  de 
l’eau.  Que  l’on  tienne  du  sable  dans  un  liquide 
pendant  quelque  tems  , bientôt  la  surface 
présente  de  l’hydrure  de  silicium  , véritable 
matière  organique  amorphe  , formée  d’êtres 
organiques  globuleux  , dont  un  grand  nombre 
passent  à l’état  de  vie  positive  , et  s’organisent 
on  animalcules  métalloïdes  , et  également  en 
végétaux  de  la  classe  des  byssus.  Toutes  les 
cristallisations  naturelles  ou  artificielles,  telles 
que  le  diamant,  le  cristal  de  roche  , le  verre  , 
etc.,  présentent  des  phénomènes  analogues.  Que 
■^’on  porphyrise , par  exemple , du  verre  ordi- 
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n aire, et  que  l’on  tienne  dans  L’eau  cette  poussière 
cristalline  , pendant  quelques  mois  , une  foule 
d’êtres  organiques  appartenant  aux.  deux  oxi- 
des métalliques  terreux  et  alcalins  , passent 
la  plupart  à l’état  de  vie  positive  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l'eau,  et  s’organi- 
sent en  animalcules  métalloïdes  très  -per- 
ceptibles en  circulation  , et  également  en 
Tiydrure  de  potassium  et  de  silicium  qui  s’of- 
fre sur  la  surface  du  liquide  à l’état  mobile  , 
et  forme  de  la  matière  organique  amorphe. 

Pour  achever  la  physiologie  atomique  des 
minéraux,  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  faire 
observer  la  vitalité  qu’offrent  les  êtres  orga- 
niques minéraux  à l’état  gazeux,  tels,  par 
exemple  , que  ceux  qui  forment  le  gaz  pro- 
venant de  la  poudre  de  chasse  enflammée  , 
et  également  ceux  du  phosphore  à l’état 
gazeux. 

Le  liquide  contient  le  premier  gaz  à 
l’état  de  condensation  , laisse  ap percevoir 
dans  son  intérieur  , une  foule  d’êtres  orga- 
niques appartenant  au  nitrate  de  potasse  , au 
soufre  et  au  charbon  qui  s’organisent  en  petites 
animalcules  , très-perceptibles  en  circulation. 

Le  phosphore  réduit  en  gaz  condensé  dans  un 
liquide  présente  également  une  foule  d’êtres 
organiques  , rendus  perceptibles  au  microscope 
sous  la  forme  globuleuse  , et  s’organisent 
également  en  animalcules. 


38 


de  i. A Génération 


REGNE  VÉGÉTAL  et  RÈGNE  ANIMAL. 

Si  actuellement  nous  passons  a la  génération, 
spontanée  tles  animaux  et  (les  végétaux  clans 
le  second  ordre  de  création  ou  de  régénération 
de  la  matière  organique  amorphe  animale  ou 
végétale  , nous  observerons  une  foide  de 
phénomènes  dignes  de  fixer  l’attention  du 
philosophe. 

Les  êtres  organiques  qui  composent  ces 
deux  règnes  , réunis  en  centre  de  vitalité  pour 
former  un  corps  vivant  animal  ou  végétai  , 
sont  beaucoup  moins  indépendants  dans  leur 
action  vitale  que  les  êtres  organiques  des  mi- 
néraux. La  vie  d'un  corps  organisé  étant  la 
concentration  en  un  seul  foyer  d’une  immense 
quantité  de  vies  particulières  appartenant  aux 
êtres  organiques  dont  il  est  composé  ; ces 
êtres  se  comportent  et  agissent  d’après  les  lois 
qui  leur  sont  imposées  par  leur  organisation  , 
ou  y ce  qui  est  la  même  chose  , par  les  attributs 
des  propriétés  inhérentes  aux  atomes  élémen- 
taires dont  ils  sont  formés.  Ces  êtres  or,"a- 
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niques  globuleux  se  réunissent  , se  combinent 
et  agissent  toujours  d’après  les  directions  que 
ces  propriétés  leur  imposent.  La  mort  n’étant 
que  la  dissociation  de  ces  êtres  organiques  , 
ne  détruit  que  le  centre  de  vitalité  : mais  les 
êtres  organiques  qui  composent  le  corps 


vivant  ayant  reçu  de  l’auteur  de  la  nature 
leur  quantité  indestructive  de  force  et  de  vie  , 
jouissent  encore  à la  mort  de  la  vie  négative. 

La  mort  n’est  donc  pas  absolue.  Elle  n'est 
relative  qu’à  notre  existence  organisée  en 
centre  de  vitalité;  les  êtres  organiques  qui  le 
composent  sont  impérissables  , étant  éternelle- 
ment doués  d'une  force  de  vie  qui  leur  est 
propre.  Ce  principe  d'observation  s’étendant 
même  aux  êtres  organiques  des  minéraux  , 
on  est  fondé  d’en  déduire  comme  conséquence, 
que  s’il  se  rencontrait  sur  le  globe  un  seul 
être  organique  animal,  végétal  ou  minéral, 
privé  de  la  vie  positive  ou  négative  , sans  affi- 
nité vitale  par  conséquent,  sans  force  électro- 
magnétique , cet  être  serait  absolument  en 
dehors  de  1 univers;  éternellement  immobile, 
inerte  , il  ne  pourrait  pas  se  prêter  aux  lois 
de  l’affinité  : ne  se  combinant  donc  à rien  , 
il  porterait  obstacle  à la  nature  entière. 

D’après  ces  considérations  générales , j’ar- 
rive à des  expériences  remarquables. 

Jetez  les  yeux  sur  une  ruche  on  sur  une  toile 
d’araignée  , bien  certainement  vous  n'aurez 
pas  la  pensée  d’attribuer  au  hasard  ces  cliefs- 
d’œuvres  de  l’industrie  animale  , et  votre  ju- 
gement sera  rationnel. 

Portez  actuellement  toute  votre  attention  sur 
le  tissu  organique  d’une  substance  animale  ? 
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Qu’y  rencontrez-vous  ? Un  égal  produit  vital  , 
c’est-à-dire  , un  réseau  artistement  fabriqué 
que  des  êtres  organiques  ont  formé  et  qui  se 
sont  identifiés  de  telle  sorte  dans  leur  ou- 
vrage , qu’ils  en  forment  les  élémens  cons- 
titutifs. Ces  ingénieux  artistes  ne  sont  pas  plus 
des  êtres  fantastiques  que  ceux  qui  ont  ourdi 
la  trame  de  la  ruclie  ou  delà  toile  d’araignée, 
et  deviennent  tous  très-perceptibles  à la  vue 
sous  la  forme  vésiculaire  et  aréolaire.  En  effet , 
si  vous  faites  la  dissection  d’un  tissu  organi- 
que , quels  élémens  matériels  y rencontrez- 
vous  ? des  cellules  et  des  filets  qui  forment  les 
mailles  de  ces  cellules.  Eh  bien!  ces  cellules, 
regardées  généralement  comme  les  pores  de 
cette  substance  , ne  sont  que  des  êtres  orga- 
niques sous  forme  vésiculaire  , entourés  d’un 
anneau  filiforme  qui  en  fait  la  charpente  na- 
turelle. Ce  sont  donc  ces  êtres  organiques  qui 
par  l'influence  des  divers  agens  générateurs, 
forment  toutes  les  organisations  de  la  natnre 
dans  les  trois  règnes. 

Les  expériences  suivantes  feront  sentir  tout 
le  vrai  de  ce  principe  d’observation.  Que  l'on 
prenne  une  substance  gélatineuse  à l’état  con- 
cret j cette  substance  à l’œil  du  microscope 
s’offre  sous  la  forme  cellulaire  en  surface  et 
en  profondeur,  et  n’est  composée  que  de  petits 
corps  ovoïdes  entoures  d un  anneau  filiforme  y 
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lesquels  n’étant  que  des  êtres  organiques,  en- 
trent en  mou  veinent  de  vitalité  très-sensible  > si 
on  fait  passer  ce  corps  gélatineux  à l’état 
liquide. 

Pour  rendre  cette  expérience  l’expression, 
de  la  vérité  , remettez  ce  corps  gélatineux  dans 
son  état  primitif,  en  évaporant  le  liquide  et 
les  êtres  organiques  globuleux  que  l’on  a vu 
tantôt  en  plein  mouvement  de  circulation  , on 
les  retrouve  implantés  dans  le  tissu  gélati- 
neux à l’état  concret. 

L’expérience  qui  suit  rendra  la  vérité  du 
principe  encore  plus  sensible. 

D’après  les  idées  reçues,  on  a toujours  avancé 
comme  une  vérité  démontrée  , qu'il  était  au 
pouvoir  du  chimiste  de  composer  le  minéral  ; 
mais  que  le  végétal  était  hors  de  sa  puissance. 
La  science  de  (la  vie  des  atômes  de  la  matière 
réduit  à sa  juste  valeur  cette  prétendue  im- 
puissance. 

Prenez  une  feuille  d’une  part , et  de  l’autre 
un  sel  minéral.  La  feuille  se  compose  d'un  tissu 
organisé  par  des  êtres  vitaux  organiques,  sous 
forme  globuleuse.  Le  sel  minéral  se  compose 
egalement  d un  tissu  cristallin  forme  par  des 
êtres  organique  globuleux. 

Si  j’emplois  l’analyse  et  la  synthèse  pour  le 
minéral,  en  lésant  servir  pour  sa  réorganisation 
les  mêmes  élémens  organiques  que  m’a  fourni 
ia  décomposition  , il  n’est  pas  douteux  qu’en 
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employant  le  même  procédé  pour  le  végétal 
je  ne  parvienne  au  même  résultat. 

Mais  avant  de  procéder  à l’analyse  et  à la 
synthèse  de  la  substance  végétale  , je  dois  tout 
premièrement  isoler  la  feuille  de  la  plante 
mère  : par  ce  léger  artifice,  je  sépare  la  feuille 
de  son  centre  de  vie  ; dès-lors  , je  ne  dois  plus 
voir  en  elle  qu’un  tissu  cellulaire  formé  d'êtres 
organiques  à l’état  de  vie  négative.  Si  doue 
je  décompose  cette  feuille^  je  ne  fais  que  dis- 
socier les  êtres  organiques  qui  en  forment  le 
tissu.  Si  cette  dissolution  s'opère  dans  un  li- 
quide, je  ramène  ces  êtres  organiques  à l’état 
de  vie  positive  , que  j’apperçois  en  pleine 
circulation  dans  le  liquide.  Si  ten  passant  à 
l’état  de  siccité  , ces  mêmes  êtres  organiques 
reforment  le  tissu  cellulaire  primitif,  je  crois 
être  en  droit  d’en  conclure  que  pour  la  réor- 
ganisation de  ce  tissu  végétal  , j’ai  usé  du  même 
procédé  dont  je  me  suis  servi  pour  recomposer 
le  minéral.  Le  procédé  que  j’emplois  ici  n’est  pas 
illusoire.  Lafeuiile  détachée  de  son  centre  de 
vie,  qui  est  la  plante  mère,  n’a  plus  que  la  vie 
négative  en  partage  dans  les  êtres  organiques 
qui  la  composent  ; dès  - lors  , ces  êtres  sont 
assimilés  à ceux  dont  se  compose  le  minéral. 

Pour  apporter  une  entière  conviction  dans 
les  esprits,  je  ferai  valoir  nue  autre  expérience 
comparative  également  remarqua ble. 

Que  l’on  chosisse  un  fluide  organique  , ie 
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sang,  par  exemple  , tenu  à l’état  concret , con- 
sidéré alors  comme  un  véritable  tissu  organique} 
que  pour  terme  de  comparaison  en  apparence 
très-disparate  , l’on  choisisse  une  substance 
métallique,  telle  que  le  fer  : que  le  sang  à 
l’état  concret  soit  dissous/lans  un  liquide  ; on 
appercoit  à l’instant  le  plus  grand  mouvement 
de  vitalité,  occasionné  par  les  êtres  organiques 
qui  le  composent  à l’état  de  vie  positive  par  l’in- 
fluence des  agens  générateurs  de  l’eau.  Si  après 
avoir  suivi  assez  long  - tems  ce  phénomène 
vital  , on  fait  repasser  par  l’évaporation  ce^ 
sang  de  l'état  liquide  à l’état  concret,  on  re- 
trouve ces  mêmes  êtres  organiques  primitif;  7 
formant  un  tissuorganique  similaire  au  premier. 

A présent,  prenez  du  fer  en  limaille  et  lais- 
sez-le  quelques  jours  dans  l’eau  ; bientôt  ]e 
plus  grand  mouvement  de  vitalité  se  manifeste 
dans  le  liquide.  Les  êtres  organiques  du  fer 
s’en  détachent  en  si  grand  nombre  «à  l’état  de 
vie  positive  par  l’influence  des  agens  géné- 
rateurs de  l’eau  , que  le  liquide  simule  un 
véritable  fluide  organique  animal  ou  végétal  • 
bientôt  ces  êtres  globuleux  s’organisent  en 
animalcules  métalloïdes  très -perceptibles  en 
circulation.  Si  vous  faites  évaporer  le  liquide, 
vous  rencontrez  les  mêmes  êtres  organiques, 
et  les  animalcules  en  tissu  minéral  , formant 
en  liydrure  métalloïde  , la  véritable  matière 
organique  amorphe  du  règne  minéral. 
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iNous  touchons  ici  a un  point  très-importa  n 
(lu  sy sterne  de  la  vie  atomique  des  corps*  Je 
veux  parler  de  la  duree  des  etres  organiques 
(jui  forment  les  substances  animales.  Puisque 
la  vie  magnétique  fait  l’essence  de  ces  êtres, 
ce  principe  de  vie  , émané  de  Dieu  , ne  peut 
s’éteindre  en  eux  , à l’état  positif  ou  négatif. 
Ils  doivent  donc  survivre  au  corps  organisé  , 
considéré  comme  un  centre  de  vie  que  la  mort 
détruit.  Ainsi,  que  les  êtres  organiques  d’une 
substance  animale  soient  jetés  dans  le  vague 
de  l’atmosphère  sous  la  forme  gazeuse  , dans 
le  sein  de  la  mer  sous  la  forme  liquide,  ou 
dans  la  terre  sous  la  forme  solide  , ils  sont 
éternellement  disposés  par  leur  nature  à se 
réorganiser  en  petits  centres  de  vie  animale 
et  végétale  , ou  en  cristallisations  minérales. 
La  mort  d’un  corps  organisé  ne  frappant  donc 
que  le  centre  général  de  vie  , les  êtres  orga- 
niques qui  le  composent,  s’ils  ne  parvien- 
nent pas  à repasser  à l’état  de  vie  positive  pour 
se  réorganiser  en  animaux  ou  en  végétaux , 
se  forment  en  cristallisations  minérales  pour 
augmenter  les  couches  terrestres  , jusqu’à  l’é- 
poque où  des  circonstances  favorables  les  ra- 
mènent à l’état  de  vie  positive,  état  qui  devient 
la  cheville  ouvrière  de  toute  organisation. 

Cette  régénération  de  la  matière  est  une  vé- 
rité de  géologie  de  la  plus  haute  importance. 
Personne  n’ignore  aujourd’hui,  d’après  les  im*** 
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mortelles  découvertes  de  Cuvier  , que  le  globe 
terrestre  n’ait  subi  les  plus  étranges  révolutions. 
Les  dernières  couches  de  la  terre  qui  ne  pa- 
raissent être  que  le  cimetière  des  générations 
précédentes,  sont  formées  de  substances  mix- 
tes , composées  d’êtres  organiques  à l’état  de 
vie  négative,  susceptibles  de  rentrer  dans  l’état 
de  vie  positive  par  l’influence  des  divers  agens 
générateurs  et  de  se  réorganiser  en  nouveaux 
corps  vitaux,  dont  le  détritus  deviendra  une 
nouvelle  couche  terrestre. 

Un  second  fait  d’observation  remarquable 
est  la  fixité  qu’affectent  les  êtres  organiques  , 
de  la  substance  animale  à l’étatde  vie  négative. 
Si  de  l’état  liquide  ils  passent  à l’état  gazeux  , 
bientôt  ramenés  vers  la  terre  par  conden- 
sation, ils  reparaissent  sous  la  même  forme 
organique.  Il  suit  de  là  que  ces  êtres  orga- 
niques , quel  que  soit  leur  mode  d’existence  , 
sont  ramenés  à la  vie  positive  par  l’action  des 
agens  générateurs.  Ainsi  les  êtres  organiques 
de  la  chair  fossile  d'une  momie  de  trois  nulle 
ans  sontYamenés  à l’état  de  vie  positive,  et  sont 
susceptibles  de  s'organiser  en  animalcules. 

Si  nous  considérons  avec  un  esprit  exempt 
de  préjugé  les  divers  produits  vitaux  qui  pro- 
viennent de  la  régénération  de  la  matière 
•dans  le  second  ordre  de  création  , nous  re- 
conn  itrons  qu'ils  ne  peuvent  avoir  pour  base 
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de  leur  organisation  que  la  physiologie  ato- 
mique des  corps. 

Suivez  la  décomposition  d’une  ruche  , vous 
assistez  en  quelque  sorte  à la  dissociation  des 
êtres  organiques  qui  en  forment  le  tissu. 
D’abord  ces  êtres  s’organisent  en  tubes  filifor-' 
mes  , véritable  matière  organique  amorphe. 
Bientôt  on  voit  paraître  dans  les  interstices 
une  foule  de  corps  ovoïdes  de  couleur  noire  ; 
ces  petits  corps  , obéissant  aux  lois  vitales  , 
donnent  signe  de  vie  , et  finissent  par  s’offrir 
à l’œil  de  l'observateur  sous  la  forme  de 
vers. 

Aurait-on  pu  croire  que  cette  matière  ré- 
putée brute , d'après  les  idées  du  vulgaire  , 
fût  propre  à former  des  êtres  vivans  sous 
forme  vermiculaire  ? Certains  auteurs  qui 
deviennent  les  échos  des  Bonnet  et  dea  Spal- 
lanzani  , regardent  néanmoins  la  génération 
spontanée  comme  une  erreur.  Mais  des  milliers 
d’expériences  sur  la  vie  atomique  des  corps  , 
font  justice  d’un  pareil  préjugé,  et  nous  con- 
vainquent que  les  substances  des  trois  règnes 
de  la  nature  sont  composés  d'êtres  organiques,5 
propres  à s’organiser  dans  le  premier  ordre 
de  création  , qui  appartient  à la  vie  positive  , 
en  végétaux  et  en  animaux  par  génération 
concentrique  } et  dans  le  second  oïdie  de 
création  qui  appartient  la  mort , en  produits 
vitaux  par  génération  excentrique.  Or  , il  n’y 
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a rien  là  qui  puisse  nous  plonger  dans  le  ma  té- 
rialisme.  Si  la  vie  est  attachée  par  essence  aux 
esprits  vitaux  magnétiques, sortis  par  émanation 
de  ce  grand  foyerde  vie,  qui  est  Dieu  ; pourquoi 
refuserions-nous  à ces  esprits  vitaux  la  puis- 
sance de  former  la  vie  positive  des  êtres  orga- 
niques qui  composent  les  animaux  et  les  vé- 
gétaux , et  la  vie  négative  des  êtres  organiques 
qui  appartiennent  aux  minéraux  ? Si  ces  divers 
êtres  naturels  , très-perceptibles  au  micros- 
cope sous  la  forme  globuleuse  , exercent  eux- 
mêmes  , dans  le  second  ordre  de  création 
une  force  vitale  relative  , mais  suffisante  pour 
les  rendre  propres  à former  des  organisations 
animales  , végétales  et  minérales  , il  est  hors 
de  doute  que  la  matière  recèle  dans  son  sein 
ce  principe  de  vie  magnétique  que  je  signale, 
et  cpii  devient  la  cheville  ouvrière  de  toute 
organisation. 

Suivez  les  produits  vitaux  d’une  substance 
animale  en  putréfaction  ; un  excrément  , par 
exemple  , par  un  tems  chaud  et  humide  , offre 
des  phénomènes  vitaux  remarquables.  Le 
matin  , celte  déjection  animale  liquéfiée  , ex- 
posée à Lair  , n’offre  aucun  symptôme  précur- 
seur de  vitalité.  A midi,  les  êtres  organiques  de 
cette  substance  en  putréfaction  , entrés  dans 
un  autre  ordre  de  combinaison  vitale,  forment 
des  milliers  de  vers.  A six  heures  du  soir  , 
les  acteurs  de  la  scène  ne  sont  plus  les  mêmes. 
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A la  place  (le  ces  vermisseaux,  on  ne  rencontre 
plus  que  de  jolis  insectes  ailés  nuancés  de 
mille  couleurs  qui  , en  abandonnant  leur  lit 
natal  , laissent  l’esprit  de  l’observateur  philo- 
sophe dans  le  ravissement. 

Si  l’on  se  transporte  dans  un  cuvier  à l’épo- 
que de  la  vendange  , on  n’apperçoit  d’abord 
que  des  grains  pressés  et  foulés.  La  chaleur  se 
saisit  bientôt  de  la  liqueur  mucilagineuse  qui 
en  découle.  Peu-à-peu  les  êtres  organiques  qui 
la  forment  s’organisent  à la  faveur  de  la  fer- 
mentation gazeuse  alcoolique  en  petits  centres 
de  vie  , sous  la  forme  d’insectes  ailés  qui  obs- 
truent l’air  ambiant. 

Examinez  un  fruit  en  moisissure.  D’après 
ses  apparences  , on  ne  doit  voir  là  qu’un  pu- 
trilage  dégoûtant  ; mais  aux  yeux  du  physio- 
logiste , cette  moisissure  n’offre  qu’un  produit 
vital  du  second  ordre  de  création,  composé 
d’êtres  organiques  qui  sont  éntrés  dans  une 
nouvelle  combiuaison  vitale.  Armez-vous  du 
microscope  et  examinez  en  observateur 
cette  poussière  blanche  et  verdâtre  qui  colore 
la  surface  de  ce  fruit  tombé  en  putrilage  ; 
vous  y remarquerez  des  milliers  de  petits 
végétaux  sous  la  fo  rrne  de  champignon  , com- 
posés d’êtres  organiques  végétaux  qui,  à Paide 
de  la  fermentation  gazeuse  végétale  , sont 
susceptibles  de  s’organiser  en  animalcules  ver- 
miculaires  , et  également  en  moucherons. 
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Tel  est  l’ensemble  du  tableau  qu’offre  la 
génération  spontanée  dans  le  second  ordre 
de  création.  Pour  achever  d’en  faire  ressortir 
tout  le  vrai , je  ne  dois  pas  passer  sous  silence 
des  faits  d’observations  expérimentales  sur  la 
nature  vitale  des  gaz  odorans  des  fleurs  , 
et  des  miasmes  ou  gaz  putrides  ; considérant 
que  c’est  rendre  un  grand  service  à l’humanité, 
que  de  la  mettre  en  garde  contre  des  odeurs 
si  séduisantes  , ou  contre  des  miasmes  si  meur- 
triers ; la  génération  spontanée  des  animaux 
qui  en  découle  comme  de  sa  source  , étant 
bien  propre  à faire  sentir  tout  le  danger  de 
leurs  émanations. 

Que  l’on  condense  le  gaz  odorant  de  la 
fleur  de  thim  , de  narcisse  , etc.  , dans  un 
bocal  ; peu-à-peu  il  se  forme  sur  les  parois 
intérieurs  une  foule  d’insectes  ailés  très -per- 
ceptibles au  microscope,  et  on  en  rencontre 
également  un  grand  nombre  sur  les  pétales 
de  la  fleur  de  narcisse. 

Si  l’on  met  en  observation  une  goûte  du  IL 
quide  où  le  gaz  odorant  des  fleurs  est  condensé, 
on  y apperçoit  une  immense  quantité  d’êtres 
organiques  en  circulation,-  d’après  les  anté- 
cédens  , on  reste  convaincu  que  ce  sont  ces 
êtres  organiques  qui  , a l’aide  de  la  fermen- 
tation gazeuse  végétale  , s’organisent  en  mou- 
cherons. L’immense  quantité  d'insectes  ailés, 
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sortis  des  endroits  marécageux  , n’ont  point 
d'antre  origine. 

Si  actuellement  nous  passons  à la  génération 
spontanée  des  animaux  par  les  gaz  putrides  r 
nous  remarquons  que,  d’après  les  faits  rap- 
po  rtés  en  preuve  par  les  Sprenger  , les  Buffon  7 
les  Muller  , etc. , on  doit  concevoir  sans  peine 
que  les  êtres  organiques  d’une  substance  , 
dissociés  par  l’effet  de  la  fermentation  , et 
tendant  à se  réunir  pour  former  de  nouveaux 
produits  vitaux  dans  le  second  ordre  de  créa- 
tion , peuvent  donner  lieu  par  leur  réunion 
à de  nouveaux  corps  organisés  , susceptibles 
de  se  mouvoir  sous  l’influence  des  agens  uni- 
versels qui  président  à tout  mouvement  vital 
dans  les  corps. 

Faites  macérer  dans  l’eau  de  la  chair  mus- 
culaire de  mouton  ou  de  bœuf , et  faites 
condenser  le  gaz  qui  s’en  dégage  dans  un 
autre  bocal  ; quelques  jours  après  on  observe 
dans  l’eau  où  le  gaz  putride  a été  condensé  7 
des  milliers  d’êtres  organiques  à l’état  glo- 
buleux et  mouvant , tels  qu’on  les  observe 
dans  les  fluides  organiques. 

Cette  expérience  lie  laisse  aucun  doute  sur  la 
nature  des  gaz  miasmatiques  , composés  d’êtres 
organiques  à l’état  gazeux  , qui , devenant 
perceptibles  au  microscope  à l’état  de  con- 
densation , sont  susceptibles  de  s’organiser 
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en  animalcules  par  l'influence  (les  divers  agens 
générateurs. 

D’après  les  faits  observes  , la  fermentation 
animale  ou  végétale  doit  donc  être  consi- 
dérée comme  une  réaction  vitale  occasionnée 
par  les  êtres  organiques  de  la  substance  ani- 
male ou  végétale  qui,  ayant  perdu  leur  centre 
de  vie  organique  par  la  mort  , entrent  dans 
un  nouvel  ordre  de  combinaison  vitale  , et 
les  nouveaux  produits  qui  en  proviennent 
dans  le  second  ordre  de  création  , sont  des 
corps  organisés  sous  la  forme  d’insectes  ou 
de  vers. 


. 
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Les  faits  sont  la  pierre  de  touche 
de  tout  sys  tème. 
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EXPLICATION 

Des  dénominations  Elyptiques,  en  usage 
dans  le  Journal  des  expériences  , pour 
la  facilité  du  langage. 


Les  êtres  organiques  sous  forme  globuleuse  , 
qui  entrent  dans  V organisation  des  substances 
des  trois  règnes  , sont  nommés  : 

Vitalides  , dans  le  règne  animal. 

Vitaphytes  , dans  le  règne  végétal . 

Yitalitlies  , dans  le  règne  minéral. 

Les  animaux  produits  dans  un  liquide  par 
les  êtres  organiques  des  trois  règnes  , sont 
nommés  : 

Iclityolides  , dans  lé  règne  animal. 

Ichtyopliytes  , dans  le  règne  végétal. 

Ichtyolithes  , dans  le  règne  minéral. 

Les  végétaux  produits  dans  un  liquide  par 
les  êtres  organiques  des  | trois  règnes  , sont 
nommés  : 

Zoopliytes  , dans  les  deux  premiers  règnes . 

Lithophytes  , dans  le  règne  minéral. 

Les  Cristaux  produits  sur  la  surface  d'un  li- 
quide par  les  êtres  organiques  minéraux , sont 
nommés  : 

llydrure  métalloïde  ( véritable  matière  orga- 
nique amorphe  ). 
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AVERTISSEMENT. 
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Les  expériences  que  contient  ce  journal  , 
faites  avec  le  plus  grand  soin  , ont  eu  lieu  la 
plupart  dans  des  vases  clos  , pour  éviter  toute 
communication  avec  les  êtres  organiques  à 
l’état  gazeux  que  l’air  peut  contenir. 

Les  faits  généralement  obsevés  dans  les  subs- 
tances des  trois  règnes , sont  les  suivans  : 
i*  Il  se  passe  quelque  tems  avant  que  l’on 
puisse  voir  les  vitalides  ou  êtres  organiques 
détachés  d’une  substance  animale  à l’état  de  vie 
positive;  sans  doute  parce  qu’il  faut  au  dis- 
solvant un  tems  proportionné  pour  les  dégager 
par  voie  d’infusion  ou  de  macération. 

2°  Ces  êtres  organiques  de  diverses  gran- 
deurs et  sous  forme  globuleuse  , ne  tardent 
pas  à diminuer  de  leur  vitesse  à mesure  que 
ceux  de  première  grandeur  augmentent. 

3°  Ces  divers  êtres  organiques  ne  tardent 
pas  également  de  s’unir  par  juxta  position  ma- 
gnétique^ pour  former  des  animalcules  infu- 
soires sous  la  forme  ovoïde. 

4°  Ces  animalcules  de  diverses  grandeurs , 
ap  rès  avoir  subsisté  quelque  tems  , la  plupart 
sous  la  forme  de  têtard,  finissent  par  perdre  le 
mouvement  et  se  décomposent. 

5°  Après  leur  mort  il  paraît  , au  bout  de 
quelque  tems,  dans  le  liquide,  une  très-grande 
quantité  d’êtres  organiques  globuleux'  en  cir- 
culation : ces  divers  êtres  , provenant  du  dé- 
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tritus  (les  animalcules,  sont  rentres  après  leur 
mort  dans  l’état  de  vie  positive,  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l’eau. 

6°  Ces  divers  êtres  globuleux  ne  tardent 
pas  à se  réorganiser  en  animalcules  , meurent 
encore  , et  leurs  débris  redeviennent  des  êtres 
globuleux,  pareils  aux  premiers,  et  continuent 
ce  cercle  sans  interruption. 

70  Les  vitaphjtes  ou  êtres  organiques  , ap- 
partenant aux  substances  végétales,  présentent 
les  mêmes  phénomènes;  de  sorte  que  les  êtres 
organiques  qui  proviennent  de  la  décomposi- 
tion d'un  végétal,  après  avoir  passé  à l’état 
de  vie  positive  dans  l’eau  , se  réorganisent  en 
végétaux  ou  en  animaux  du  second  ordre  de 
création. 

8°  Dans  l'examen  des  dissolutions  minérales 
et  métalliques,  on  observe  une  immense  quan- 
tité de  vitalithes  ou  êtres  organiques,  de  nature 
métalloïde,  à l’état  de  vie  positive  , qui  finis- 
sent par  s’organiser  en  animalcules  par  juxta 
position  magnétique  , en  tout  conformes  pour 
la  forme  globuleuse  à celles  qui  sont  produites 
par  les  substances  animales  et  végétales  , en 
infusion. 

q°  Il  résulte  également  des  faits  d’observa- 
tion, que  les  vitalithes  minérales  ou  métalloïdes 
à l’état  de  suspension  dans  un  liquide,  ne  sor- 
tant pas  de  la  vie  négative  , s’organisent  en 
cristaux  sous  les  formes  qui  caractérisent  les 
espèces. 
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EXPÉRIENCES  SUR  LU  VIE  ATOMIQUE  DES  ÉLÉMENS. 

WiWAVVUW 

Oxigène  , Hydrogène , Azote  „ Carbone . 

Ite  Oss.  Que  l’on  combine,  à l'exemple  de 
Fray,  des  atomes  d’oxigène  et  d’hydrogène 
dans  la  proportion  i/4  des  premiers  et  3/4 
de  seconds,  dans  t/i6  d'eau  distillée  : après 
trois  mois  de  séjour  dans  un  flacon  hermé- 
tiquement fermé  , on  appercoit  l’eau  comme 
verdâtre  , contenant  de  la  matière  organique 
amorphe  du  règne  végétal  et  du  règne  animal. 
Quelque  teins  après  , on  remarque  un  très- 
grand  nombre  d’insectes  qui  courent  sur  les 
parois  intérieurs  du  bocal. 

IItne  O bs.  Remplissez  un  flacon  de  gaz  by. 
drogène,  et  n’y  laissez  que  i/iq  d’eau  distillée; 
un  mois  après  , on  appercoit  de  la  matière 
organique  amorphe  du  règne  animal  et  vé- 
gétal. Quelque  tems  après  , on  remarque 
de  petits  insectes  sous  forme  ovalaire  , et  par 
le  laps  du  tems  , d’autres  insectes  de  la  famille 
des  moucherons  qui  prennent  leurs  ébats  sur 
l’eau  et  volent  en  même  tems  dans  le  bocal. 

lll™  O bs.  Remplissez  également  un  flacon 
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de  gaz  azole,  et  n’y  laissez  de  leau  distillée  qu’à 
la  hauteur  de  3/4  de  doigt  : peu  de  jours  après, 
l’eau  paraît  loue  lie  et  blanchâtre.  La  surface 
est  recouverte  d'une  infinité  de  vitalitlies  or- 
ganisés en  tissu  minéral , et  le  fond  du  bocal 
contient  une  certaine  quantité  de  matière  la- 
melleuse  et  brillante.  Quinze  jours  après  , on 
s’apperçoit  que  la  quantité  de  cette  matière 
a beaucoup  augmenté.  On  la  trouve  déposée 
sous  forme  de  flocons  lamelleux  , blanchâtres 
et  brillans  à la  manière  du  spath  calcaire. 
C’est  la  véritable  matière  organique  amorphe 
du  règne  minéral. 

I yme  0BS'  Remplissez  également  un  flacon 
de  gaz  hydrogène  et  d’air,  moitié  de  Pi  n et 
moitié  de  l’autre,  et  ne  laissez  dans  le  flacon 
qu’une  petite  goûte  d'eau  distillée  : après  vingt 
jours  de  repos  , on  apperçoit  un  foule  de  vita- 
lithes  sous  forme  globuleuse  et  sans  mouvement. 
Quand  l’eau  est  évaporée, on  trouve  une  tache 
blanche  formée  par  le  dépôt  d’une  matière 
organique  amorphe  du  règne  minéral. 

Vmc  Ors.  Pour  dernière  expérience  confir- 
mative des  précédentes  , prenez  un  flacon  de 
gaz  acide  carbonique  , de  gaz  hydrogène  , de 
gaz  nitreux  et  d’air,  partie  égale  d’un  chacun  , 
et  ne  laissez  dans  le  bocal  qu’une  forte  goûte 
d’eau  distillée.  Quinze  jours  après,  l’eau  paraît 
jaunâtre;  et  on  remarque  sur  la  surface  des 
cristallisations  de  la  même  couleur.  Si  vous 
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ouvrez  le  flacon  trois  mois  après,  vous  trouvez 
l’eau  épaissie  par  la  grande  quantité  de  ma- 
tière minérale  qu’elle  contient , et  en  s’évapo- 
rant , vous  observez  qu’elle  abandonne  une 
foule  de  petits  cristaux  ^ matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 


EXPÉRIENCES 

SUR  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  MÉTAUX, 

F E R. 


Ire  O es.  Res  grains  de  limaille  ne  doivent 
être  considérés  que  comme  une  réunion  par 
juxta  position  magnétique  de  vitalitb.es  mé- 
talliques sous  forme  globuleuse  et  à l’état  de 
vie  négative. 

2°  Les  vitalitlies  qui  se  détachent  des  grains 
de  limaille  tenus  en  dissolution  dans  Peau  , 
les  uns  entrés  dans  l’état  de  vie  positive  par 
l’infl  uence  des  agens  générateurs  de  l’eau  , 
sont  très-perceptibles  en  circulation  ; les  autres, 
ne  jouissant  que  de  la  vie  négative,  restent  en 
suspension  dans  le  liquide  , ou  viennent  s'or- 
ganiser sur  la  surface  en  bydrure  métalloïde 

•j 

par  juxta  position  magnétique  , véritable  ma- 
tière organique  amorphe  du  règne  minéral. 

II0  O bs.  Deux  jours  après  , on  observe  que 
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les  vitalitlies  détachées  clés  grains  de  limaille  à 
l’état  de  vie  positive  , sont  en  si  grand  nombre 
que  le  liquide  simule  un  véritable  llu  ide  orga- 
nique animal  ou  végétal. 

2°  On  rencontre  dans  l'eau  une  grande 
quantité  d 'ichtyolithes  en  circulation  , animal- 
cules métalloïdes  dont  le  tissu  est  un  hydrure 
de  fer  , matière  organique  amorphe  de  règne 
minéral. 

3°  On  observe  que  plus  il  v a dans  le  liquide 
du  fer  formé  en  hydrure  , plus  paraît  grand 
le  nombre  des  vitalitlies  et  des  ichtyolitlies 
en  circulation. 

4°  Si  l'on  verse  quelques  goûtes  de  chlorure 
de  sodium  en  liqueur  dans  une  eau  qui  con- 
tient des  ichtyolithes  métalloïdes  ; bientôt  les 
vitalitlies  alcalines  du  chlorure  du  sodium 
font  périr  les  animalcules  métalloïdes. 

5°  Après  un  certain  laps  de  teins  , les 
ichtyolithes  métalloïdes  se  décomposent  dans 
l’eau  , et  l’on  n’appercoit  plus  dans  le  liquide 
que  des  milliers  de  vitalitlies  métalloïdes  en 
plein  mouvement  de  vitalité  positive. 

Argent. 

b*  Obs.  La  limaille  d’argent  est  composée 
de  vitalitlies  sous  forme  globuleuse,  et  a 1 état 
de  vie  négative. 

2°  Les  vitalitlies  d’argent  détachés  dans 
l’eau  du  tissu  métallique  à l’état  de  vie  né- 
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galivc  , s’organisent  soi-  la  surface  du  liquide 
par  juxla  position  magnétique  en  hydrure 
d’argent,  matière  organique  amorphe. 

3°  Les  vilalithes  qui  passent  dans  1 eau  a 
l’état  de  vie  positive  par  l influence  des  divers 
agens  générateurs  , sont  perceptibles  en  cir- 
culation ^ et  sont  propres  à s’organiser  en 
petites  ielityolithes  métalloïdes  , animalcules 
dont  le  tissu  est  une  matière  organique  amorphe  • 

IIe  Obs . Après  siccité  , le  résidu  de  l'argent 
qui  a séjourné  quelques  mois  dans  l’eau  , est 
une  matière  organique  amorphe  du  règne 
minéral,  composée  de  vitalithes  globuleux  à 
l’état  de  vie  négative. 

2°  Si  ce  résidu  est  tenu  de  nouveau  dans 
l’eau  , il  s’en  détache  une  foule  de  vitalithes 
qui,  passant  à l'état  de  vie  positive,  sont 
très -perceptibles  en  circulation  dans  les 
interstices  de  celte  matière  filamenteuse. 

Pl  a t i JN  E. 

Ire  Obs.  Quinze  jours  après  sa  mise  en 
dissolution  dans  l’eau  , on  appercoit  une 
très-grande  quantité  de  petites  ielityolithes 
métalloïdes  en  circulation. 

2°  Les  vitalithes  détachés  du  métal,  qui 
ne  sortent  pas  de  la  vie  négative  , vien- 
nent s’organiser  sur  la  surface  du  liquide  en 
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liydrure  Je  platine  par  juxta  position  magné- 
tique , véritable  matière  organique  amorphe 
du  règne  minéral. 

IIe  Ojes.  Si  l’on  remue  le  fond  de  l’eau 
qui  contient  le  métal  , et  que  l’on  porte  sur 
e porte-objet  du  microscope  quelques  goûtes 
de  liq  uide  , on  y observe  en  circulation  de 
belles  ichtyolithes  métalloïdes  sous  laforrne'de 
merlan,  munies  d’une  queue  ; d’autres,  beau- 
coup plus  petites  , se  présentent  sous  la  forme 
globuleuse  et  sont  en  rotation  perpétuelle  ^ 
d’autres  enfin  ressemblent  à des  puces  d’eau  , 
et  ne  semblent  marcher  sur  le  liquide  que  par 
sauts  et  par  bonds. 

2°  La  force  magnétique  qu’exercent  sur 
les  belles  ichtyolithes  les  vitalithes  qui  com- 
posent les  petits  cristaux  en  hydrure  métal- 
loïde est  remarquable.  Lorsqu’une ichtyolithe 
rencontre  dans  la  circulation  une  molécule 
de  matière  amorphe  , elle  y reste  fixée  , no- 
nobstant les  efforts  qu’elle  fait  pour  s’en 
séparer  ; cependant  il  arrive  souvent  que  ses 
efforts  l’emportent  sur  la  force  magnétique. 

3°  Les  vitalithes  qui  composent  une  iclityo- 
litlie  métalloïde  de  première  grandeur  , au 
nombre  de  3o  à , jouissent  d’une  vitalité 
magnétique  assez  forte  pour  les  tenir  encore 
quelque  teins  à l’état  mouvant  dans  l ichtyolite 
meme  qui  a passé  à l’état  minéral. 
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4°  Si  l’on  met  une  goûte  d’acide  nitrique 
dans  Peau  qui  contient  ces  iclity ol itlies  , une 
prompte  mort  frappe  ces  animalcules. 

IIIe  Obs.  Après  un  certain  laps  de  tems  , 
on  n’apperçoit  plus  d’ichtyol  itlies  ; mais  à leur 
place  , on  rencontre  dans  le  liquide  un  très- 
grand  nombre  de  vitalithes  en  circulation  , 
provenant  sans  contredit  de  la  décomposition 
de  ces  iehtyolitlies. 

IVe  Obs . Après  siccité  , on  rencontre  au 
fond  du  bocal,  du  tissu  floconeux.  de  couleur 
blanchâtre  , véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral.  Si  ce  résidu  est 
tenu  en  dissolution  dans  l’eau  , il  s’en  détache 
une  foule  de  vitalithes  à l’état  de  vie  positive 
qui  s’organisent  de  nouveau  en  iehtyolitlies. 

0 R. 

Ire  Obs.  Après  quinze  jours  de  séjour  dans 
l’eau,  les  vitalithes  aurifères  qui  se  détachent 
du  métal  , les  unes  à l’état  de  vie  négative 
viennent  s’organiser  sur  le  liquide  en  hydrure 
d’or  par  juxta  position  magnétique;  les  autres, 
ayant  passé  à l’état  de  vie  positive  par  l’in- 
fluence des  divers  agens  générateurs  , sont 
très-perceptibles  à l’état  mouvant  dans  le 
liquide  , et  sont  susceptibles  de  s’organiser 
en  iehtyolitlies. 

On  rencontre  dans  l’eau  de  petits  groupes 
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de  vitalillies  qui  circulent  ensemble  , dans 
un  tel  état  de  mobilité  , qu’ils  paraissent 
cberclier  à s’organiser  en  ichtyolithes. 

IIe  Obs , Par  le  laps  du  teins  , le  tissu 
métalloïde  placé  sur  la  surface  du  liquide 
augmente  de  densité  , et  on  apperçoit  en 
circulation  un  très-grand  nombre  de  vitalitbes 
et  de  petites  ichtyolithes. 

IIIe  Obs.  A l’état  de  siccité  , on  trouve  pour 
résidu  un  tissu  en  hydrure  d’or  , matière 
organique  amorphe  du  règne  minéral.  Si  ce 
résidu  est  tenu  dans  l’eau  , il  s’en  détache 
une  grande  quantité  de  vitalitbes  à l’état 
de  vie  positive. 

20  Si  l’on  met  une  goûte  d'acide  nitrique 
sur  une  molécule  de  ce  résidu  , elle  se  dé- 
compose avec  la  meme  effervescence  que  sur 
du  carbonate  calcaire. 

V L O M B. 

Ire  Obs . Après  vingt  jours  de  séjour  dans 
Peau,  le  liquide  contient  un  très-grand  nom- 
bre de  petites  ichtyolithes  en  circulation  , qui 
finissent  par  se  décomposer  , et  les  vitalitbes 
qui  en  proviennent  sont  perceptibles  en  cir- 
culation. 

20  Un  grand  nombre  de  vitalitbes  qui  se 
détachent  du  plomb  sans  sortir  de  la  vie 
négative  , viennent  s’organiser  en  hydrure 
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de  plomb  sul*  la  surface  du  liquide  par  juxta 
position  magnétique  , véritable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral. 

11“  Obs.  Si  l’on  met  du  plomb  dans  une 
eau  qui  a subi  l’ébulition  , les  vitalithes  qui 
se  détachent  du  métal , restent  en  suspension 
clans  le  liquide  à l’état  de  vie  négative. 

2°  Si  par  contre  , le  plomb  est  placé  dans 
une  eau  naturelle  , on  y observe  bientôt  une 
foule  de  vitalithes  à l’état  de  vie  positive  , 
dont  un  grand  nombre  ne  tarde  pas  à s’or- 
ganiser en  ichtyolitbes  métalloïdes  très-per- 
ceptibles en  circulation. 

Nota.  Le  mercure  , le  cuivre  et  les  autres 
métaux  offrent  des  phénomènes  analogues 
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SIJR  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  MINÉRAUX. 


Chaux. 

Irc  Obs.  L'eau  qui  contient  de  la  chaux  en 
dissolution  offre  une  foule  de  petites  ichtyo- 
iitlies  en  circulation  , et  sa  surface  présente 
de  l’hydrure  de  calcium  ? véritable  matière 
amorphe  du  règne  minéral. 

IIe  Obs.  Les  vitalithes  du  calcium  que  l’on 
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ap perçoit  en  circulation  , ou  seulement  en 
suspension  clans  le  liquide  , les  premières  à 
l’état  de  vie  positive,  s'organisent  eu  ichtyo- 
lillies  , et  les  secondes  à l’état  de  vie  néga- 
tive  , se  forment  en  liydrure  de  calcium  sur 
la  surface  du  liquide. 

C ARBON.ATE  CALCAIRE. 

Ire  O BS.  Après  un  mois  de  séjour  dans 
l’eau,  on  observe  une  foule  d’icbtyolitlics 
métalloïdes  en  circulation  , formées  par  les 
vitalitbes  qui  se  sont  détachées  de  la  pierre 
calcaire  à l’état  de  vie  posilive. 

IIe  Osa.  La  pierre  calcaire  du  cirque  d’Arles, 
tenue  en  dissolution  dans  beau  , se  résout 
également  en  vitalitbes  , dont  les  unes  à l'état 
de  vie  positive  , s’organisent  en  ichtyolilhes  , 
et  les  autres  à l'état  de  vie  négative  ne  for- 
ment que  des  cristallisatious  en  hydrüne  de 
calcium. 

2°  Le  marbre  offre  les  mêmes  phénomènes 
et  les  mêmes  produits  vitaux. 

Pierre  coquillière. 

I1*  Obs.  Après  vingt-quatre  heures  seulement 
de  séjour  dans  l’eau  , les  vitalitbes  qui  se 
détachent  de  cette  pierre  , s’organisent  en 
ichtyolitlies  ou  en  hydrure  de  calcium  , selon 
leur  degré  de  vitalité. 
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3°  Si  l’on  tient  bouché  le  flacon  qui  contient 
la  pierre  coquillière  pulvérisée  en  dissolution 
dans  l’eau  , bientôt  les  ichtyolithes  qui  s’y 
sont  formées  périssent  7 et  on  ne  rencontre 
plus  dans  le  liquide  que  le  détritus  de  ces 
animalcules  métalloïdes  en  hydrure  de  cal- 
cium , véritable  matière  amorphe  du  régne 
minéral. 

1 

3°  Si  on  renouvelle  Teau  du  flacon  , bientôt 
de  nouvelles  vitalithes  se  détachent  de  la 
pierre  , et  s’organisent  de  nouveau  en  ichtyo- 
lithes . 

4°  Cette  observation  très-importante  nous 
conduit  à considérer  l’air  contenu  dans  l’eau  , 
comme  indispensable  à l’entretien  de  la  vie 
positive  de  ces  animalcules  métalloïdes  , puis- 
qu’elles périssent  sitôt  c[ue  l’eau  qui  les  con- 
tient n’est  plus  en  contact  avec  l’air. 

IIe  Obs.  Les  grandes  coquilles  fossiles  of- 
frent des  particularités  remarquables.  On 
observe  sur  la  surface  du  liquide  qui  les 
contient  7 du  tissu  végétal  en  forme  de  mousse  , 
simulant  des  byssus  et  également  des  polypes 
ou  hydres  à bras  extrêmement  vivaces  , s’al- 
longeant à volonté  pour  saisir  leur  proie. 

Phosphate  calcaire. 

( Dents  fossiles  de  Requin . ) 

I1'*  Obs . Une  partie  de  la  matière  se  dissout 
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dans  l’eau  , et  se  résout  en  vitalithes  très- 
perceptibles  en  circulation  , et  dont  un  grand 
nombre  s’organise  en  icbtyolitbes. 

Os  HUMAIN. 

Ire  Obs.  Après  quinze  jours  de  digestion 
dans  l’eau  } on  appercoit  de  la  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral  sur  la  surface 
du  liquide  , et  une  immense  quantité  de 
vitalithes  à l’état  de  vie  positive  qui  s’orga- 
nisent en  ichtyolithes  très-perceptibles  en  cir- 
culation. 

Os  d une  Momie  de  femme  de  3ooo  ans. 

I1'*  Obs.  Après  vingt-quatre  heures  seule- 
ment de  digestion  dans  l’eau  , la  surface  du 
liquide  présente  de  la  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

2°  On  observe  dans  le  liquide  une  foule 
de  petits  groupes  de  vitalithes  qui  circulent 
ensemble  , en  changeant  alternativement  de 
place  , cherchant  à s’organiser  en  ichtyolithes. 

IIe  Obs.  Après  dix  jours  de  séjour  dans 

l’eau  , une  foule  de  vitalithes  , détachées  de 
ce  phosphate  , sont  organisées  sur  la  surface 
du  liquide  en  tissu  filiforme , simulant  des 
byssus. 

2°  On  appercoit  en  circulation  un  très-grand 
nombre  d ichtyolithes  de  diverses  grandeurs. 
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I1'  Obs.  Dans  le  début  de  l’examen,  on  re- 
marque sur  la  surface  du  liquide  qui  contient 
du  sable  en  dissolution  , une  critallisatïon  en 
hydrure  de  silicium  , véritable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral. 

2°  On  apperçoit  dans  le  liquide  une  très- 
grande  quantité  de  vitalithes  minérales  en  sus- 
pension, et  à l’état  de  vie  négative,  propres 
à s’organiser  en  hydure  de  silicium  par  juxta 
p o s i t i o n m a g n é t i q u e . 

IImC  Obs.  Le  liquide  de  nouveau  examiné 
quelques  jours  après,  laisse  appercevoir  dans 
son  intérieur  un  grand  nombre  de  vitalithes  de 
silicium  a l’état  de  vie  positive  , très-perce- 
ptibles en  circulation. 

IIIme  Obs.  Après  un  certain  laps  de  tems  , 
on  observe  qu’une  foule  de  vitalithes  apperçus 
tantôt  à l’état  de  vie  positive  , se  sont  orga- 
nisés en  icbty olithes  de  plusieurs  grandeurs. 

IVnie  Obs.  Après  deux  mois  de  séjour  dans 
l'eau  , une  foule  de  vitalithes  de  silicium,  qui 
se  sont  organisés  sur  la  surface  du  liquide  en 


hydure  de  silicium  , paraissent  la  plupart  dans 
un  état  très -mouvant , et  un  grand  nombre  à 
1 état  de  vie  positive,  s’organisent  en  zooîithes  , 
véritables  quadrupèdes  en  miniature  , qu’on 
apperçoit  marcher  au  fond  du  liquide  qui  leur 
sert  d’atmosphère. 
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2.0  Ce  pli  ènomène  prodigieux  , marqué  au 
coin  de  lavérité,  laisse  l'esprit  de  l’observateur 
philosophe  dans  le  ravissement. 

3}  A l’état  de  siccité  , ces  animalcules  à 
quatre  pieds  , composées  de  vitalitlies  de  sili- 
cium , paraissent  diminuées  de  moitié  par  la 
perte  de  leur  eau  de  cristallisation. 

Vme  Obs.  Après  un  certain  laps  de  tems  , on 
ne  rencontre  plusd’ichtyolithes  dans  le  liquide» 
mais  des  milliers  de  vitalitlies  de  silicium  à 
l'état  mouvant  , provenant  de  la  décomposi- 
tion de  ces  animalcules  métalloïdes. 

Vlrac  Obs.  Du  sable  torréfié  fut  placé  dans 
un  vase  à fleurs  , et  baigné  par  l’eau  distillée, 
jusqu’à  deux  doigts  de  hauteur. 

2°  A mesure  que  l’eau  était  évaporée  , elle 
était  renouvellée.  Le  sable  pendant  toute  l’au- 
tomne et  l’hiver  , fut  ainsi  lentement  entretenu 
dans  un  état  permanent  d’humidité  et  exposé 
à l'air. 

Résultat.  On  vit  paraître  de  la  matière  verte  , 
véritable  matière  organique  amorphe  du  règne 
végél  al. 

3°  Les  grains  de  sable  lavés  déposaient  éga- 
lement des  vitalitlies  de  silicium,  à l’état  de  vie 
positive  dont  la  plupart  s’organisaient  en  ich" 
l\olithes  très-perceptibles  en  circulation. 

Silex. 

I'e  Obs.  Le  silex  réduit  en  fragmens  offre  , 
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après  trois  mois  de  séjour  dans  l’eau  de  la 
matière  organique  amorphe  du  règne  minéral, 
placée  sur  la  surface  du  liquide. 

a.°  On  remarque  dans  le  résidu  de  cette 
pierre  siliceuse  , véritable  matière  organique 
amorphe,  une  foule  de  petits  vers  métalloïdes  , 
produit  vital  des  vélalilhes  de  silicium  qui  ont 
passé  à l’état  de  vie  positive. 

Caillou  de  l a C r a u. 

Irc  Obs.  Après  vingt  jours  de  dissolution 
dans  l’eau  , on  apperçoit  sur  la  surface  du 
liquide  de  la  matière  organique  amorphe  du 
règne  minéral,  et  une  foule  de  petites  ichtyo- 
lithes  , qui  circulent  dans  les  interstices. 

IIe  Obs.  Le  liquide  étant  examiné  un  mois 
après j on  apperçoit  au  fond  du  bocal  un  grand 
nombre  de  petits  vers  conformes  à ceux  ob- 
servés dans  le  résidu  du  silex. 

Alumine. 

• * 

Après  quinze  jours  de  dissolution  dans  l’eau, 
la  surface  du  liquide  présente  de  la  matière 
organique  amorphe  du  régne  minéral,  com- 
posée de  vitalithes  à l’état  de  vie  négative 

3.  Le  liquide  contient  egalement  beaucoup 
de  petites  et  de  grandes  ichtyolithes  en  circu- 
lation. 
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Journal 
Cristal  de  l\  o c h e. 


Ire  Obs.  Le  liquide  qui  contient  du  cristal 
porphy  risé,  offre  quelques  jours  après,  des  ich- 
tyolilhes  en  circulation. 


2°  La  surface  du  liquide  s’organise  enliy- 
drure  métalloïde  formée  de  vitalithes  à l’état 
de  vie  négative  , véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

IIe  Obs.  Le  liquide,  de  nouveau  examiné, 
quinze  jours  après  , on  observe  que  le  nombre 
des  ichtyolithes  en  circulation  a considéra- 
blement augmenté. 

2°  On  apperçoit  sur  la  surface  du  liquide 
des  organisations  en  tissu  tubuleux  , dans  les 
interstices  duquel  circulent  une  foule  de  vita- 
lithes. 


IIIe  Obs.  Parle  laps  du  teins  , les  ichtyo- 
lithes se  décomposent  et  on  ne  rencontre  plus 
dans  le  liquide  que  des  milliers  de  vitalithes 
en  plein  mouvement  de  vitalité  positive. 

V E R R E O R D I N A I R E. 


Ire  Obs.  Ce  n’est  qu’après  un  séjour  prolongé 
dans  l’eau,  qu’il  se  détache  du  verre  pro- 
phyrisé_,  un  grand  nombre  de  vitalithes  a l’état 
de  vie  positive  , qui  s’organisent  en  ichtyoli- 


thes, en  lithopliythes  , on  simplement  en  hy- 
drure  métalloïde- 
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2.0  On  observe  egalement  dans  le  résidu  du 
verre  porphyrisé  tenu  en  digestion  dans  l’eau  , 
des  vers  analogues  à ceux,  observes  dans  la 
terre  siliceuse. 

11e  Obs.  Après  avoir  remis  dans  une  nou- 
velle eau  ce  verre  porphyrisé,  je  rencontrai 
deux  jours  après  dans  le  liquide  , quelques 
icbtyolitbes  métalloïdes  en  circulation.  Peu  de 
tems  après,  ces  icbtyolitbes  ayant  péri,  je 
n’apperçus  que  des  fragmens  d hydrure  de 
potassium  et  de  silicium  , organisés  sur  la  sur- 
face du  liquid  e , véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

IIIe  Obs.  Après  un  certain  laps  du  tems  , 
le  liquide  renouveilé  offrit  les  phénomènes 
su ivans  : 

i°  Le  liquide  contenait  une  grande  quantité 
de  petites  icbtyolitbes  en  circulation , com- 
posées de  vital ithes  , au  nombre  de  trois  ou 
de  cinq  seulement. 

2°  On  remarquait  sur  la  surface  du  liquide 
une  foule  de  petits  débris  d'bydrure  métalloïde, 
composés  de  quinze  à vingt  vitalithes  chaque, 
dans  un  état  très-mobile. 

3°  On  obse  rvait  qu’il  se  détachait  de  tems 
en  tems  de  ces  petits  débris  d’bydrure  mé- 
talloïde, des  vitalithes  qui  circulaient  isolément 
dans  le  liquide.  La  forme  de  ces  vitalithes 
était  globuleuse  et  de  couleur  d'un  bleu  céleste, 
vus  au  soleil. 
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IVe  O BS.  En  suivant  jusqu'à  siccîte  le  mou- 
vement des  iclityolitlies  , on  observe  que  lors- 
que l’iclityolithe  métalloïde  perd  son  mou- 
vement propre,  les  vitalitbes  qui  la  composent, 
sont  à l’état  mouvant  très  - sensible.  Il  y en 
a même  qui  détachés  de  l’iclityolithe  , sont 
apperçus  en  circulation,  tandis  quel’ichtyo- 
litlie,  d’où  ils  sont  sortis,  ne  forme  plus  qu’un 
détritus  en  bydrure  métalloïde,  flottant  sur 
le  liquide. 

2.0  Par  le  laps  du  tems  , les  iclityolitlies  se 
décomposent  et  les  vitalitbes  qui  en  provien- 
nent sont  perceptibles  en  plein  mouvement  de 
vitalité  positive. 

3°  Si  vous  placez  une  goûte  de  chlorure  de 
sodium  dans  une  goûte  d'eau  qui  contient  des 
iclityolitlies  métalloïdes  en  circulation,  bientôt 
les  vitalitbes  alcalines  du  chlorure  de  sodium, 
font  périr  ces  animalcules. 

S O u FR  e. 

i.1®  O BS.  Après  un  mois  de  digestion  dans 
Peau  , le  soufre  en  fleur  laisse  échapper  une 
foule  de  vitalitbes  à l’état  de  vie  positive  , dont 
un  grand  nombre  s’organise  en  iclityolitlies 
qu'on  apperçoit  en  circulation. 

2e  Les  vitalitbes  détachés  du  soufre  à l’état 
de  vie  négative  , s’organisent  sur  la  surface  en 
matière  organique  amorphe  du  règne  minéral. 
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P H O S P H O R E. 

Iie  Obs.  Les  vitalithes  qui  se  détachent  du 
phosphore  , sont  d'abord  appercus  en  suspen- 
sion dans  le  liquide  , et  plus  tard  , ils  se  mon- 
irent  en  circulation  à l’état  de  vie  positive  ; 
ceux  qui  ne  sortent  pas  de  la  vie  négative, 

4 forment  de  la  matière  organique  amorphe  sur 
la  surface  du  liquide. 

IIe  Obs.  Les  vitalithes  du  phosphore  se 
gazéifient  à l’air  , et  conservent  dans  l'état 
gazeux  la  forme  globuleuse. 

20  Les  vitalithes  gazeux  étant’condensés  dans 
l’eau  , passent  à l’état  de  vie  positive  , et  sont 
très-perceptibles  en  circulation  sous  la  forme 
globuleuse. 

3°  À l’état  de  siccité  , les  vitalithes  entrés 
dans  la  vie  négative  , forment  un  détritus  de 
matière  organique  amorphe  du  règne  minéral* 

Charbon  de  bois. 

I.rC  Obs.  Après  dix  jours  de  séjour  dan: 
l’eau  , on  apperçoit  en  circulation  un  grand 
nombre  d’ichtyolithes  de  plusieurs  grandeurs. 

2.0  La  surface  du  liquide  offre  de  la  matière 
organique  amorphe  du  règne  végétal. 

IIe  Obs.  Le  charbon  embrasé  étant  éteint 
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dans  un  air  enfermé  dans  une  cloche  de  verre, 
produit  du  gaz  acide  carbonique  , lequel  con- 
densé dans  l’eau  , se  réduit  en  vitalith.es  glo- 
buleuses , très  - perceptibles  en  circulation  à 
l’état  de  vie  positive. 

Charbon  fossile. 

Ire  Obs.  Il  présente  les  mêmes  phénomènes 
que  le  charbon  de  bois. 

2°  Par  le  laps  du  teins  , les  vital i thés  qui 
s’en  détachent,  s'organisent  en  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  végétal  , simulant 
des  byssus  , et  également  des  zoolithes  sous 
forme  vermiculaire. 

Charron  de  pierre. 

ïre  Obs.  Après  dix  jours  de  séjour  dans 
l’eau  , les  vital ithes  qui  s’en  détachent  s’or- 
ganisent en  petites  ichtyolith.es  très-percep- 
tibles en  circulation. 

20  La  surface  du  liquide  offre  de  la  ma- 
tière organique  amorphe  du  règne  minéral. 

Cendre. 

Ire  Obs.  Quelques  jours  après  sa  mise  en 
digestion  dans  l’eau  , on  apperçoit  dans  le 
liquide  un  très-grand  nombre  de  vitalithes 
en  circulation. 

20  Par  le  laps  du  tems  , les  vitalithes  qui 
se  détachent  du  minéral  , les  unes  entrant 
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tîans  la  vie  positive  , s’organisent  en  ichtyo- 
lit.bes  , les  autres  ne  sortant  ])as  (le  la  vie 
négative  , s’organisent  sur’  la  surface  en 
liydrure  métalloïde  ? vér  itable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral. 

Terre  labourable. 

Iie  Obs.  Apres  dix  jours  de  séjour  dans 
l’eau  , le  liquide  contient  un  grand  nombre 
de  petites  iclrtyolitbes  en  circulation. 

2 La  sunace  s organise  en  matière  métal- 
loïde amorphe  du  règne  végétal. 

IIe  Obs.  Par  le  laps  du  tems  , le  tissu  vé- 
gétal organisé  sur  la  surface  du  liquide  , 
simule  des  byssus. 

20  On  appercort  en  circulation  des  ichtyo- 
litlies  de  diverses  grandeurs. 

On  remarque  que  chaque  ichtyolithe  de 
première  grandeur  est  pourvue  d’un  vitalithe 
qui  se  trent  au-dessus  de  sa  tète  à l’état  très- 
mobile  , et  l’accompagne  dans  la  circulation. 

4 Lu  passant  a 1 état  minéral , les  vitalitbes 
qui  composent  les  ichtyolitlies  sont  à l’état 
mobile. 

Terre  des  Jardins. 

Iie  Obs . Apres  avoir  calciné  cette  terre  et 
mètre  assuré  quelle  ne  contenait  ni  giaine, 
ni  animalcule  , elle  fut  placée  dans  un  vase 
humecté  d’eau  distillée. 
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Résultat.  Un  mois  après  , on  remarquait  des 
vitalitlies  globuleuses  à l’état  mouvant  et  éga- 
lement des  iclityolithes  en  circulation. 

« J 

2°  Sur  la  surface  du  liquide  , on  observait 
des  byssus  qui  formaient  de  nombreux  entre  - 
lassemens  , véritable  matière  organique  amor- 
phe du  règne  végétal. 

Amiante. 

Ire  Obs.  Ce  tissu  végéto-minéral  s’offre  sous 
la  forme  tubuleuse. 

2°  Tenu  quelque  teins  dans  l’eau  , une 
foule  de  vitalitlies  s’en  détachent  , et  sont 
d’abord  perceptibles  en  suspension  dans  le 
liquide  à l’état  de  vie  négative.  Par  le  laps 
du  temps  , ces  vitalitlies  deviennent  mobiles  , 
et  ensuite  perceptibles  en  circulation. 

3°  La  surface  s’organise  en  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  végétal. 

4*  Lorsqu’une  vitalithe  en  rencontre  une 
autre  en  circulation , on  remarque  qu’elle  s’y 
joint  par  juxta  position  magnétique.  C’est 
ainsi  que  les  icthvolithes  se  forment,  et  ce 
principe  d’observation  devient  général  dans 
la  nature. 

Pierre  ponce.  (Lave  volcanique . ) 

Ire  Obs . Après  une  semaine  de  séjour  dans 
l’eau  , on  rencontre  dans  le  liquide  un  grand 
nombre  de  vitalitlies  en  circulation. 
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20  La  surface  du  liquide  s’organise  en  ma- 
tière amorphe  du  règne  minéral. 

IIe  Obs.  Par  le  laps  du  teins , cette  grande 
quantité  de  vitalithes  appercus  en  circulation 
s’organisent  en  ichtyolithes. 

Acide  nitrique. 

Ir*  Obs.  Une  goûte  de  ce  liquide  minéral 
à l’état  acide  offre  des  milliers  de  vitalithes 
nitriques  à l’état  très-mouvant  , mais  d’une 
petitesse  extrême.  Ce  liquide  peut  être  assi- 
milé à un  lluide  organique  animal  ou  végétal, 
par  la  forme  globuleuse  qu’affectent  les  vita- 
lithes nitriques. 

Acide  sulfurique. 

Ire  Obs.  Ce  liquide  minéral  à l’état  acide 
est  composé  de  milliers  de  vitalithes  sulfu- 
reuses perceptibles  en  circulation. 

a®  On  remarque  sur  la  surface  de  ce  liquide 
de  la  matière  organique  amorphe  du  règne 
minéral. 

Alun. 

Ire  Obs.  Après  un  mois  de  séjour  dans 
l’eau  , on  remarque  en  circulation  un  très- 
grand  nombre  de  vitalithes  qui  s’organisent 
en  ichtyolithes  par  le  laps  du  tems. 

3°  La  surface  du  liquide  offre  de  l’hydrure 
d aluminium  , matière  organique  amorphe. 
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Muriate  de  soude. 

( Hydrochlorate  de  Sodium.  ) 

Ire  Obs.  Ce  cristal  salin  étant  dissous  dans 
l’eau  , les  vitalitlies  qui  le  composent  sont 
très-perceptibles  dans  le  liquide  , les  unes  en 
suspension  à l’état  de  vie  négative  , et  les 
autres  en  circulation  à l'état  de  vie  positive . 
Les  premières  s’organisent  en  cristaux  salins 
de  fo  rme  invariable  , et  les  secondes  en 
iclityolithes. 

Nitrate  de  Potasse. 

Ire  Obs . Ce  sel  de  nitre  étant  dissous  dans 
l’eau  , les  vitalitlies  qui  en  proviennent  restent 
long-tems  en  suspension  dans  le  liquide,  avant 
de  se  mettre  en  circulation  à Tétât  de  vie  po- 
sitive. 

Poudre  de  chasse. 

TrC  Obs.  La  poudre  étant  mise  en  macé- 
ration dans  l’eau  , les  vitalitlies  qui  s’en  dé- 
tachent dans  les  premiers  jours  s’offrent  dans 
• le  liquide  en  suspension,  ou  s'organisent  sur 
la  surface  par  juxta  position  magnétique  en 
liydrure  de  potassium. 

IIe  Obs.  Quelques  jours  après  un  grand 
nombre  de  vitalitlies  apperçus  , tantôt  en 
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suspension  sont  actuellement  en  circulation 
à l’état  de  vie  positive. 

r*“  Obs.  Après  un  mois  de  séjour  dans 
l’eau  , les  vitalitlies  détachés  de  ia  poudre 
à 1 état  de  vie  positive  , s'organisent  en  petites 
ichtyolithes  (|ue  l’on  apperçoit  en  circulation, 
croisant  le  liquide  dans  tous  les  sens. 

2°  Le  sédiment  de  la  poudre  , tenu  en 
digestion  dans  l’eau  offre  des  végétations 
en  tissu  filiforme,  véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

Eau  de  mer. 

Ire  Obs . Ce  liquide  minéral  offre  une  très- 
grande  quantité  de  petites  et  de  grandes 
ichthyolilhfes  en  circulation. 

IIe  Obs.  Après  deux  mois  de  séjour  dans 
un  flacon  bouché  , cette  eau  minérale  ne  con- 
tient plus  que  des  milliers  de  vitalitlies  en 
circulation  , qui  proviennent  de  la  décompo- 
sition des  ichtyolithes,  appartenant  à divers 
sels  , tels  que  l’hydrochlorate  de  soude  , 
de  magnésie  , de  chaux  , etc.  , produit  vital 
des  atomes  d’oxigène  , d’hydrogène,  d’azote, 
de  chlore  , par  combinaison  électro-masné- 
tique  , avec  les  vitalitlies  du  magnésium  , du 
sodium  , du  calcium^  etc. 

2°  Le  sédiment  offre  des  végétations  re- 
marquables en  byssus  et  en  madrépores. 

1 1 
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3°  Après  l’évaporation  , les  vitalithes  or* 
ganises  en  cristaux  par  juxta  position  magné- 
tique , forment  des  sels  de  forme  qui  carac- 
térise les  espèces. 

Eau  de  puits  et  de  rivière. 

Ire  Obs.  L’eau  offre  sur  la  surface  de  1 hv- 
drure  métalloïde  , formée  de  vitalithes  sons 
forme  globuleuse  ? véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

2°  On  appercoit  dans  le  liquide  en  suspen- 
sion une  immense  quantité  de  vitalithes  mi- 
nérales et  métalloïdes  , dont  les  unes  à l’état 
de  vie  négative  s’organisent  sur  la  surface  du 
liquide  en  hydrure  métalloïde  , et  dont  les 
autres  passant  à l'état  de  vie  puositive  par 
l’influence  des  divers  agens  générateurs  , sont 
susceptibles  de  s'organiser  en  icthyolithes  et 
en  lithophy tes. 

IIe  Obs.  Après  siecité  , le  résidu  qui  est 
toujours  très-sensible  , se  compose  de  vita- 
lithes minérales. 

Eau  de  puits  bouillie. 

Ire  Obs.  Cette  eau  fut  placée  dans  un  vase 
vernissé  a l’intérieur  et  exposé  à l’air. 

Résultat.  i°  Peu  de  teins  après  , on  up- 
percut des  vitalithes  en  plein  mouvement  de 
vie  positive. 
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a0  Par  le  laps  <lu  teins  , ces  vitalilhes  sous 
forme  ovoïde  augmentèrent  beaucou  p. 

3°  Peu-à-peu  et  pendant  l’ete  , on  observa 
une  foule  d’ichtyolilhes  de  diverses  grandeurs 
en  circulation.  Ces  animalcules  étaient  com- 
posées de  vitalithes  ovalaires  à l'état  im- 
mobile. 

4°  Par  suite  des  progrès  de  l’évaporation  , 
ces  iclityolith.es  s'arrêtaient  , et  en  passant  à 
l’état  de  siccité  , on  remarquait  que  les  vita- 
lithes qui  les  composaient,  prenaient  un  autre 
arrangement  , en  passant  à Pétât  minéral. 

5°  Les  vitalithes  à l’état  de  vie  positive  , 
en  s’organisant  en  ichtyolithes  , perdent  leur 
mouvement  propre. 

6°  L’eau  étant  pénétrée  des  rayons  solaires  , 
des  globules  d'air  paraissaient  partir  du  fond, 
et  venir  crever  sur  la  surface  ; et  on  obser- 
vait que  leur  enveloppe  était  formée  de  vita- 
pbytes  végétales  , qui  s’organisaient  sur  la 
surface  du  liquide  en  petites  végétations  du 
genre  des  byssus. 

7°  La  matière  verte  ( végéto-animale  ) que 
l'on  appercevait  sur  la  surface  de  l’eau  , 
étnct  de  nouvelle  formation  , et  venant  à se 
précipiter  au  fond  par  pesanteur  spécifique  , 
on  observait  qu’il  s’en  formait  bientôt  de 
nouvelles. 

8°  Par  le  laps  du  tems  , on  appercevait  des 
ichlyolides  sous  forme  vernaculaire  très- 
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remarquables  par  leurs  mouvemens  ondula- 
toires. 

90  En  étendant  la  matière  verte  , on  ob- 
servait dans  les  interstices  des  vitalitlies  qui 
s’organisaient  en  icbtyolitbes  de  plusieurs 
grandeurs. 

j o°  On  remarquait  également  une  foule  de 
petits  vers  composés  de  vitalides  par  géné- 
ration concentrique  , et  les  végétaux  qu’on 
y observait  n’étaient  que  des  byssus  , des  con- 
ferves  ou  des  polypes. 

Ai  k. 

Iie  Oss.  L’air  est  un  corps  binaire  , com- 
posé d atâmes  d’oxigène  et  d’azote  , tenus  à 
l’état  gazeux  dans  l’éther. 

2°  Ce  fluide  gazeux  contient  une  immense 
quantité  d’atomes  métalloïdes  , sous  forme  de 
points  sphériques  très-perceptibles  à la  vue. 

3°  Ces  atomes  métalloïdes, condensés  dans 
l'eau,  sont  susceptibles  , en  passant  à l’état  de 
vie  positive,  de  former  delà  matière  organique 
amorphe  , composée  de  vitalitlies  propres  à 
s’organiser  en  icbtyolitbes  et  en  litophytes  par 
l’influence  des  agens  générateurs  de  l’eau. 

4°  Ces  atomes  métalloïdes  entrant  par  ab- 
sorption ou  par  aspiration  dans  l’économie 
animale  et  végétale  , forment  de  la  matière 
organique  amorphe  propre  à devenir  nutritive 
par  assimilation  animale. 


des  Expériences.  85 

5°  Ce  sont  ces  atomes  métalloïdes  répandus 
dans  l’air  et  dans  l’eau  , qui  , entrant  dans 
le  végétal  , deviennent  des  atomes  de  carbone 
propres  à former  sa  charpente  ; ils  deviennent 
également  des  atomes  de  phosphore  , de  cal- 
cium , en  entrant  dans  l’orgnisation  animale. 
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EXPERIENCES 


su  II  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  GAZ  MINÉRAUX. 


!"■  O bs.  Ea  poudre  de  chasse  réduite  en 
gaz  , étant  condensée  dans  l eau,  on  appercoit 
vingt-quatre  heures  apres  dans  le  liquide  une 
foule  de  vitalithes  , les  unes  en  suspension  , 
les  autres  en  circulation. 

a°  Les  vitalithes  à l'état  de  vie  négative  . 

o y 

s’organisent  en  hydrure  de  potassium  qu'on 
appercoit  sur  le  liquide  , véritable  matière 
organique  amorphe  du  règne  minéral. 

IIe  Obs.  Quelque  teins  après  on  remarque 
que  le  nombre  des  vitalithes  en  circulation  a 
beaucoup  augmenté. 

2°  Par  le  laps  du  tems  , toutes  les  vitalithes 
en  circulation  passent  a Petat  de  vie  négative 
en  s'organisant  en  hydrure  de  potassium  par 
juxta  position  magnétique. 


J O U R N A I, 


8G 


Il  E G N E VEGET  A L. 


EXPÉRIENCES 


SUE  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  VÉGÉTAUX. 
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Bois  ( Vermoulu  ). 

Ire  Obs.  Los  fibres  végétales  sont  composées 
Je  vitaphytes  sous  forme  globuleuse. 

2°  Ces  vitaphytes  sont  susceptiles  Je  s’or- 
ganiser en  animalcules  sous  forme  vermicu- 
laire  par  l’influence  Jes  agens  atmosphériques. 

Ir®  Obs.  Les  vitaphytes  qui  se  Jétachent 
dun  bois  vermoulu  , tenu  en  macération  dans 
l’eau,  passent  à l’état  Je  vie  positive,  et  s’orga- 
nisent en  ichtyophytes  que  l’on  apperçoit  en 
circulation. 

Arbre  (Pin  ) 

Ire  Obs.  àprès  dix  jours  de  macération  dans 
l’eau  , une  immence  quantité  de  vitaphytes 
Jétachés  du  tissu  végétal,  sont  perceptibles 
en  circulation  et  s’organisent  en  ichtyophy- 
tes , qui  sont  tantôt  en  circulation  , tantôt  en 
rotation. 
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i°  On  apperçoit  une  foule  de  vitaphytes, 
qui  , enveloppes  dans  la  sphère  d’activité  ma- 
gnétique des  ichtyophy tes  , 11e  peuvent  s’en 
écarter  et  semblent  n’attendre  que  le  moment 
de  s’y  incorporer. 

3°  À mesure  que  le  liquide  s’avance  en  éva- 
poration , les  ichtyophytes  se  décomposent  , 
et  on  ne  rencontre  plus  en  circulation  que 
des  vitaphytes. 

^ Plante  glacée. 

IrC  Obs.  Après  quinze  jours  de  macération 
dans  l’eau,  on  apperçoit  des  milliers  ale  vi- 
taphytes  en  circulation. 

20  Les  vitaphytes  détachés  du  tissu  végétal  , 
s’organisent  peu  - à-  peu  en  ichtyophytes  qui 
finissent  par  se  décomposer  , et  se  réduire 
en  vitaphytes. 

3°  Lorsqu’on  prolonge  le  macération,  la  sur- 
face du  liquide  s’organise  en  matière  organique 
amorphe  du  règne  végétal  aux  dépens  des 
vitaphytes  en  circulation  dans  le  liquide. 

Herbe  morte 

Ir*  Obs.  Après  quelques  jours  d’infusion  , 
ou  remarque  une  foule  de  vitaphytes  et  d’ich- 
tyophytes  en  circulation. 
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a°  La  surface  du  liquide  s’organise  en  matière 
organique  amorphe. 

3®  Les  ichlyophy tes  périssent  avantl’entièi  e 
évaporation  du  liquide  , et  les  vitapliytes  dont 
elles  sont  composés  7 leur  survivent  pendant 
quelque  teins. 

M O U S S E VIVANT  E. 

IrC  Obs.  Le  liquide  qui  contient  de  la  mousse 
attachée  à la  terre  qui  lui  sert  de  support  , 
présente  de  belles  ichtyophytes  en  circulation. 

2°  Le  fond  du  liquide  contient  du  tissu  vé- 
gétal , composé  de  vitaphytes  à l'état  de  vie 
positive,  et  une  foule  d’ichtyophytes  parais- 
sent se  complaire  à circuler  dans  les  interstices 
et  ne  s’en  éloignent  qu’après  sJen  être  saturés 
par  jusLa  position  magnétique. 

11  ET.  UE  DE  MURAILLE. 

( Lichen  parietinus  de  Linné . ) 


Ire  Obs.  Cette  herbe  parasite  de  la  famille 
des  cryptogames  offre  une  vitalité  remar- 
quable. 

Après  quelques  jours  d’infusion  ? le  liquide 
simule  un  véritable  fluide  organique  , étant 
composé  d’une  immense  quantité  de  vitaphytes 
en  circulation  qui  s’organisent  peu  à peu  en 
petites  et  en  moyennes  ichtyophytes  dont 
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le  nombre  devient  d’autant  plus  considérable  , 
que  l’on  prolonge  la  macération. 

11e  (Jbs . Si  après  siccité  , on  dissout  dans 
un  peu  d’eau  l’empreinte  que  laisse  l’eau  après 
son  évaporation  , bientôt  ce  résidu  végétal  , 
qui  n’est  qu’un  détritus,  de  vitapbytes  et  d’ich- 
tyophyles,  appartenant  a une  plante  qui  meurt 
et  renaît  plusieurs  fois  l’année  , se  résout  en 
vitapbytes  a l’état  de  vie  positive. 

Feuille  de  Laurier. 

Ire  Obs.  Après  quelques  jours  d’infusion  dans 
l’eau  , on  apperçoit  une  grande  quantité  de 
petites  icbtyopbytes  en  circulation. 

20  On  remarque  que  lemouvementde  vitalité 
des  vitapbytes  en  circulation  est  beaucoup 
moins  vif  que  celui  des  icbtyopbytes  : ce  qui 
paraît  prouver  que  les  vitapbytes,  en  s’orga- 
nisant en  petits  centres  de  vitalité,  pour  former 
les  icbtyophy  tes  , réunissentjeur  force  vitale 
i ndividuelle. 

3°  La  surface  du  liquide  s’organise  peu- à 
peu  en  matière  organique  amorphe  dans  les 
interstices,  de  laquelle  on  apperçoit  en  cir- 
culation une  foule  de  vitapbytes  et  d’icbtyo- 
phy  tes. 

4°  A la  mort  des  icbtyopbytes,  le  détritus 
est  une  véritable  matière  organique  amorphe 
du  règne  végétal. 
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S°  Si  après  siecité,  on  délaye  dans  l’eau  cette 
matière  amorphe,  bientôt  les  vitaphv  tes  qui 
la  composent,  rentrant  dans  la  vie  magnétique 
en  plus  , sont  perceptibles  en  circulation. 

F A R I N E. 

Ire  Obs.  Une  petite  houle  de  farine  pétrie 
avec  de  l’eau  , ayant  été  placée  dans  le  li- 
quide, vingt-quatre  heures  après  les  vitaphytes 
qui  s’en  détachèrent,  s’organisèrentles  uns,  en 
matière  organique  amorphe  sur  la  surface  à 
l’état  de  vie  négative  , les  autres  devinrent 
des  êtres  perceptibles  en  circulation. 

IIe  Obs . Quelques  jours  après  , on  apperçut 
dans  le  liquide  un  très-grand  nombre  d’ich- 
tyophytes  en  circulation. 

2°  Par  les  progrès  de  l’évaporation,  lesich- 
tvophy  tes  passent  peu-à-peu  à l’état  de  matière 
organique  amorphe  , et  le  fluide  ne  contient 
plus  que  des  vitaphytes  en  circulation. 

Papier  blanc. 

T,e  Obs.  Après  dix  jours  de  macération  dans 
l’eau  , la  surface  du  liquide  s’organise  en  ma- 
tière organique  amorphe  du  règne  animal  ; 
et  on  apperçoit  un  très-grand  nombre  de  vita- 
iides  en  circulation. 

IIe  Obs . Un  mois  après  , la  matière  orga- 
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nique  amorphe  , placée  sur  la  surface  du  li- 
quide , a considérablement  augmente  , et  on 
observe  des  milliers  de  petites  ichtyophy  tes 
en  circulation. 

Coton  en  rame  et  fil  de  Chanvre. 

ïrc  Obs.  Après  quelques  jours  de  macéra- 
tion dans  l’eau  , les  vitapliytes  qui  s’en  delà- 
client  sont  très  - perceptibles  en  circulation  , 
et  s organisent  en  ichtyophy  tes  sous  forme  ver- 
niiculaire. 


J U s d’Or  A N GE. 

Ce  fluide  organique  végétal  est  composé 
de  viaphytes  sous  forme  globuleuse  à l’état 
très  - mouvant. 

Le  jus  de  toute  autre  fruit  offre  un  phé- 
nomène analogue. 

Jus  de  Raisin. 

Ce  fluide  organique  végétal  contient  des 
milliers  de  vitapliytes  en  circulation. 

2°  Les  vitalithes  qui  appartiennent  au  sel  de 
tartre,  s’organisent  sous  la  forme  cristalline  , 
propre  à l’espèce. 

3°  Nonobstant  la  formation  du  sel  de  tartre 
par  les  vitalithes  qui  leur  sont  propres,  le  jus 
de  raisin  contient  également  des  milliers  de 
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vitaphytes  en  circulation  propres  à ce  fluide 

organique  végétal. 

t 

Sucp.e  rapine, 

ïre  Obs.  Le  sucre,  dissous  dans  l’eau  , offre 
peu  de  tems  après  des  milliers  de  vitaphytes 
globuleuses  en  circulation. 

2°  La  furface  du  liquide  s’organise  en  tissu 
cristallin  , appartenant  au  sel  saccarin. 

Nota.  Il  y a similitude  de  phénomènes  pour 
toutes  les  cassonades. 

À L c o h O L. 

IrC  Obs.  Aussitôt  qu'on  expose  ce  fluide  orga- 
nique végétal  spiritueux  à l’air , on  apperçoit 
à l’instant  desfdamens  cristallins,  emportés  ça 
et  là  par  l’excès  du  calorique  qui  devient 
libre. 

a°  Ces  fibres  cristallines,  appartenant  au  sel 
de  tartre,  ne  sont  pas  des  corps  mouvans  par 
eux-mêmes,  comme  le  pensent  certains  auteurs 
modernes.  / 

3°  Le  calorique  qui  se  dégage  en  double  cou- 
rant, offre  Lalcobol  livré  à un  grand  mouve- 
ment d’oscillation  qui  cesse  , lorsque  l’excès 
de  calorique  dissipé  ramène  l’alcobol  à l’état 
de  fluide  organique  végétal  spiritueux  ordi- 
naire. 
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V U T H ILAGE  V É G ÉTAL 
Coing  pourri. 

Ire  O bs.  Ori  observe  sur  la  surface  du  coing 
qui  moisit  par  putréfaction  , une  très-grande 
quantité  de  tuyaux  cylindriques  , composés 
de  vitaphytes  globuleux  , véritable  matière 
organique  amorphe  du  règne  végétal. 

20  Ces  tuyaux  ne  sont  que  des  végétations 
de  la  classe  des  byssus  , formés  dans  le  second 
ordre  de  création  ou  de  régénération. 

3*  La  moisissure  n'est  donc  qu’une  régé- 
nération de  la  matière  végétale  , susceptible 
d’ offri  r en  produits  vitaux  des  végétaux  et 
des  animaux  du  second  ordre  de  création 
qui  appartient  à la  mort. 

IIe  Obs.  Un  coing  en  putrilage  exposé  à 
l’air  présente  des  phénomènes  remarquables  : 

i°  Les  vitaphytes  qui  s’en  dégagent , à l’état 
gazeux  , sont  susceptibles  de  s’organiser  en 
moucherons. 

2*  Par  le  laps  du  teins,  une  foule  de  vita- 
phytes  détachées  de  ce  putrilage  , passant  à 
l’état  Je  vitalides  , s’organisent  en  petits  scr- 
pens. 

IIP  Obs.  Après  avoir  laissé  pendant  un  an 
celte  bouillie  en  putrilage  sous  une  cloche  de 
verre  et  à l'état  de  parfaite  siccité  , je  l’hu- 
mectai  et  l’abandonnai  de  nouveau  à elle- 
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même  pendant  un  mois  et  au  plus  fort  de 
l’été.  Après  ce  laps  de  tems  , l’ayant  soumise  à 
1 observation  , je  fus  merveilleusement  surpris 
de  rencontrer  sous  le  bocal  qui  la  contenait, 
quelques  moucherons.  La  surface  de  celte 
pâte  en  putrilage  fourmillait  de  vers  ; on  y 
remarquait  également  un  très-grand  nombre 
de  petits  serpens. 

IVe  Obs.  J’humectai  de  nouveau  ce  putri- 
lage  , et  l’ayant  examiné  peu  de  jours  après  , 
je  remarquai  que  les  petits  vers  avaient  con- 
sidérablement grossis. 

2°  J’observai  de  nouveaux  moucherons 
voltiger  dans  le  bocal  ; et  les  petits  serpens 
qui  avaient  d’abord  la  forme  capillaire  , ne 
s’offraient  que  comme  des  vermisseaux  ordi- 
naires. 

3°  Pour  convaincre  les  plus  incrédules  sur 
la  nature  de  ces  moucherons  , je  remar- 
querai un  fait  d’observation  de  la  plus  exacte 
vérité  : ayant  examiné  avec  attention  cette 
bouillie  en  putrilage  , j’y  appercus  de  petits 
corps  blanchâtres  qui  ne  sont  que  des  ébau- 
ches de  moucherons  plus  ou  moins  avancés 
dans  leur  organisation. 
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EXPÉRIENCES 

SCR  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  GAZ  VÉGÉTAUX. 
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Gaz 


ODORANT  DE  LA  FLEUR  DE  THYM. 


Iie  Obs.  Une  goûte  de  Peau  où  Ton  fait 
condenser  l’odeur  de  la  fleur  de  thym  , offre, 

vingt-quatre  heures  après ^ les  phénomènes 
suivons  : 

1 La  surface  du  liquide  s’organise  en  tissu 
végétal  sous  forme  tubulaire. 

2°  appcrcoit  quelques  vitaphytes  en 
circulation. 

3 Le  liquide  contient  également  une  très- 
grande  quantité  de  points  sphériques  en  sus- 
pension, qui  ne  sont  que  des  vitaphytes  encore 
al  état  de  vie  négative  , qui  ont  passés  par 
condensation  à l’état  solide  , et  sont  devenus 
Ires-perceptibles  à la  vue. 

IIe  O bs.  Huit  jours  après  , le  liquide  de 
nouveau  examiné  , contient  un  très  - grand 
nombre  de  vitaphytes  en  circulation  sous 
forme  globuleuse  , qui  sont  le  produit  vital 
par  juxta  position  magnétique  des  vitaphytes 
précédemment  observés  sous  la  forme'  de 
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points  sphériques  , à peine  perceptibles  à la 

vue  microscopique. 

20  La  surface  du  liquide  offre  de  la  matière 
organique  amorphe. 

IIIe  Ons . Peu  de  jours  après  , on  observe 
dans  le  liquide  une  foule  de  petites  ichtyo- 
pbytbes  produites  par  juxta  position  magné- 
tique par  les  vitapliytes  globuleuses. 

2°  Ces  ichtyophytes  perdent  peu -à -peu 
leur  mouvement  , et  périssent  même  avant 
l'entière  évaporation  du  liquide. 

IVe  O ss.  Après  quinze  jours  de  conden- 
sation , les  parois  intérieurs  du  bocal  où 
s’opère  la  condensation,  sont  tapissés  d’une 
foule  de  corpuscules  noirâtres  , qui  ne  sont 
que  des  insectes  ailés  de  la  classe  des  mouches 
à corselet  effilé.  Il  ne  manque  à ceux-ci  que 
les  ailes  qui  se  forment  les  dernières  ; et  ils 
sont  dans  le  principe  à l’état  d’inertie  , 
état  que  nous  reconnaîtrons  bientôt  n’être 
qu’apparent. 

Ve  O bs.  Si  l’on  met  de  nouvelles  fleurs 
dans  le  même  bocal , on  remarque  quelques 
jours  après  que  le  nombre  des  insectes  aug- 
mente en  proportion. 

2°  Un  de  ces  insectes  soumis  à l’observation 
m’offrit  un  phénomène  particulier.  J’observai 
sur  son  abdomen  une  vescie  pleine  d’un  fluide 
composé  de  vitalides  à l’état  mouvant.  Il  est 
donc  vraisemblable  que  j'avais  blessé  l'insecte, 
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en  le  portant  sur  le  porte-objet  du  micros- 
cope. Il  n'est  pas  moins  hors  de  doute  que 

la  vie  organique  existe  dans  l’animal  , avant 

« 

meme  qu’il  manifeste  sa  vie  animale. 

VIe  Ubs.  L'intérieur  du  bocal  ayant  été 
examiné  attentivement  quelques  jours  après  , 
j’y  rencontrai  un  insecte  plein  de  vie.  L’animal 
était  pourvu  de  six  pieds  qu’il  agitait  convul- 
sivement en  marchant  ; sa  bouche  était  armée 
de  deux  crochets  très-mobiles  : son  corsage 
était  alongé  et  encore  privé  d’ailes. 


VIIe  Obs.  Plus  on  prolonge  la  condensation, 
plus  le  nombre  des  vitaphytes  en  circulation 
dans  le  liquide  est  considérable. 

VIIIe  Obs.  Après  avoir  renouvelle  la  fleur 
de  thym  et  attendu  quelques  jours  pour  exa- 
miner l’intérieur  du  bocal,  je  pris  un  de  ces 
insectes  attaches  aine  parois  avec  la  £ioule  de 
liquide  qui  Phumectait  ; l’animal  ne  paru* 
formé  qu’à  moitié  ; les  pieds  n’étaient  qu'é- 
bauches , un  seul  était  achevé  , et  on  remar- 
quait que  les  vitaphytes  , disséminés  dans  la 
goûte  du  liquide  dans  laquelle  l’animal  était 
plongé  , étaient  des  etres  vitaux  organiques 
sous  forme  globuleuse  , propres  à achever 
cette  merveilleuse  organisation  par  juxta 
position  magnétique. 

20  Ayant  examiné  un  autre  insecte,  j’ob- 
servai que  celui-ci  était  plus  avancé  dans  son 
organisation;  les  antennes  et  les  pieds  achevés 
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donnaient  signe  d'une  vitalité  très-sensible. 
L’animal  les  remuait  par  mouvement  comme 
convulsif. 


3°  Un  troisième  insecte  soumis  à l'obser- 
vation ne  parut  qu’ébauché  dans  son  orga- 
nisation ; son  corps  et  la  partie  des  pieds 
achevée  ? paraissaient  composés  de  vitalides 
colorés  en  jaune.  Le  liquide  dans  lequel 
l'animai  était  plongé  , réduit  à siccité  , n’offrit 
qu’une  grande  quantité  de  vitaphvtes  colorés 
en  jaune  : ce  qui  prouve  évidemment  que  ces 
vitaphytes  étaient  destinés  à achever  l’orga- 
nisation de  l’insecte. 


Gaz  odorant  de  la  fleur  de  INar cesse. 


Ire  O SS-  Cette  odeur  étant  condensée  dans 
l’eau,  les  vitaphytes  qui  en  proviennent  , se 
montrent  d’abord  à l'état  de  vie  négative  : 
mais  passant  peu-à-peu  à l’état  positif,  ils 
s’organisent  en  petites  ichtyophytes. 

■2°  Après  quelques  jours  de  condensation  , 
l’eau  paraît  remplie  d’iebtiophytes  en  plein 
mouvement  de  circulation. 

IIr  Obs.  Si  l’on  fixe  un  œil  observateur 
sur  les  pétales  de  la  narcisse  , on  les  trouve 
tapissées  de  points  noirs  à la  vue  naturelle  ; 
et  dans  quel  étonnement  n’est-on  pas  , lors- 
qu’on découvre  à 1 œil  du  microscope  que 
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ces  points  noirs  ne  sont  que  de  petits  mou- 
cherons bien  formes  ! 

Nota.  Il  est  donc  hors  de  doute  que  le  gaz 
odorant  de  la  narcisse  produit  , comme  le 
thym  , tics  vitapliyles  propres  à s’organiser 
en  insectes  ailes  dans  une  atmosphère  appro- 
priée à s’organiser  également  en  iclityophy tes 
par  condensation  dans  un  liquide. 

Gaz  odorant  dp  la  fleur  de  Casssie. 

i1*  Obs.  Après  trois  jours  seulement  de 
condensation  , le  liquide  contient  une  immense 
quantité  de  vitaphyles  en  circulation  , et 
également  de  petites  iclityophy  tes. 

20  Le  liquide  , par  l’immense  quantité  de 
vitapliytlies  qu'il  contient  , simule  un  véri- 
table lluide  organique  végétal  ou  animal. 

3°  La  surface  du  liquide  s’organise  en  ma- 
tière organique  amorphe. 

IIe  O bs.  Après  quelques  jours  de  conden- 
sation , le  liquide  est  rempli  d’ichtyophy tes 
de  moyenne  grandeur  en  plein  mouvement 
de  circulation  , croisant  le  liquide  dans  tous 
les  sens. 

Gaz  odorant  de  la  fleur  de  Lis. 

Iie  O bs.  Cette  odeur,  après  quelques  jours 
de  condensation  , offre  une  fouie  de  vita- 
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phytes  gazeux  condenses  et  très-perceptibles 

en  circuiaiion  sous  ia  forme  globuleuse. 

9.0  On  observe  sur  la  surface  de  la  malière 
organique  amorphe. 

3°  On  rencontre  egalement  dans  le  liquide 
des  ichtyophytes  de  moyenne  grandeur  en 
circulation. 

Iîe  Obs.  Après  un  certain  laps  de  tems  , 
ce  gaz  condense  offre  sur  la  surface  du  liquide 
où  il  est  condense  , des  molécules  de  matière 
végétale  d’une  forme  singulière.  Si  on  observe 
avec  attention  une  de  ces  molécules  , on  la 
trouve  composée  de  vitaphytes  organisés  en 
petits  globes  très-brillans.  On  observe  dans 
ces  globes  de  belles  iclityophytes  qui  y cir- 
culent et  n'en  sortent  pas.  Peu -à-peu  le 
liquide  s'évaporant  , ces  globes  se  décom- 
posent , et  les  vitaphytes  qui  en  formaient 
les  parois , deviennent  perceptibles  en  circu- 
lation. 

Nota.  Le  gaz  odorant  de  plusieurs  autres 
fleurs  , étant  observé  avec  attention  } offre 
des  phénomènes  analogues 
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EXPÉRIENCES 


SUR  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  ANIMAUX. 


• — — 

Chair  de  r>  œ lt  f. 

Ire  Obs.  La  chair  est  composée  de  vitalides 
sous  forme  globuleuse  , liés  entr’eux  par 
leurs  anneaux  filiformes  qui  constituent  la 
trame  cellulaire. 

20  Tenue  en  macération  dans  l’eau  , il  s'en 
détache  des  milliers  de  vitalides,  perceptibles 
à l'état  très-mouvant  dans  le  liquide. 

IIe  Obs.  Introduisez  dans  un  flacon  un 
petit  morceau  de  boeuf  bouilli  , et  n’y  laissez 
qu’une  demi-cueillerée  d’eau  distillée  : après 
avoir  rempli  le  flacon  de  gaz  hydrogène  , 
fe  rm  ez  - 1 e ber  m é L i ( j u ement. 

Résultat.  Le  flacon  étant  ouvert  huit  jours 
après  , l'eau  d’infusion  fourmille  de  vitalides 
en  circulation  , croisant  le  liquide  dans  tous 
les  sens. 
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2°  Indépendamment  de  ces  vital  ides  sous 
forme  ovalaire  , on  apperçoit  des  ichtyolides 
en  plein  mouvement  de  circulation. 

o°  Si  on  expose  le  flacon  dans  un  endroit 
très-cliaud  , on  rencontre  dans  l’eau  des 
milliers  de  vitalides  d’une  petitesse  extrême. 

IIIe  Obs>  Placez  dans  un  Local  par  un 
tems  chaud  un  morceau  de  bœuf  bouilli  de  la 
grosseur  d’une  noix  et  humecte  d’une  cueil- 
lerée  de  bouillon  j fermez  ensuite  hermétique- 
ment le  bocal. 

Résultat.  i°  Après  quinze  jours  , on  apper- 
coit  une  foule  de  vers  très-petits  ; ces  larves 
grossissent  peu -à-peu  à mesure  que  la  chair 
est  réduite  en  bouillie  ; on  les  observe,  allant 
dans  tous  les  sens  le  long  du  bocal  , et  se 
plonger  ensuite  dans  le  bouillon. 

2°  Parle  laps  du  tems  ,,  ces  larves  se  chan- 
gent en  chrysalides  , et  restent  dans  cet  état 
jusqu’à  l’hiver. 

3°  àu  printems  , on  voit  sortir  de  ces  chry- 
salides des  mouches  noires.  On  les  observe 
dans  le  bocal  , sans  qu’on  soit  obligé  de 
Rouvrir. 

IV*  Obs.  Le  bocal  où.  l’on  avait  placé  un 
morceau  de  boeuf  cuit  et  une  cueillerée  de 
bouillon  , fut  enfoui  dans  le  jardin  , exposé 
au  soleil. 

Résultat.  Deux  mois  après  on  observa  sur 
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cette  chair  une  touffe  très-épaisse  de  byssus 
de  couleur  blanche. 

On  ne  remarquait  que  celte  végétation  , 
et  nulle  indice  d anirnal. 

Peau  humaine. 

Ire  Obs.  Cette  peau  étant  tenue  en  macé- 
ration quelque  lems  dans  l’eau  , on  appercoit 
dans  le  liquide  , en  plein  mouvement  de  vita- 
lité positive  , des  milliers  de  vitalides  qui  s’en 
sont  détachés. 

P A R C HE  M I N. 

Ire  Obs.  Après  vingt, quatre  heures  de  séjour 
dans  l’eau  , le  liquide  contient  des  milliers 
de  vitalides  à l’état  mouvant. 

IIe  Obs.  Quinze  jours  après  , ou  observe 
qu’une  très-grande  quantité  de  vitalides  déta- 
chés du  parchemin,  se  sont  organisés  en  ich- 
tyolides  , animalcules  que  les  vitalides  de  la 
peau  humaine  n’avaient  pas  produites. 

t 

EtOFE  EN  LAINE. 

Ire  Obs.  Les  fds  qui  en  forment  la  trame  sont 
composés  de  vitalides  à l’état  de  vie  négative. 

20  Si  ces  vitalides  passent  par  l’effet  de  l’hu- 
midité et  du  calorique  , dans  un  autre  ordre 
de  combinaison  vitale  ^ sous  l’influence  des 
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des  ngens  générateurs,  une  foule  de  vitalides 
à l’état  de  vie  positive , sont  susceptibles  de 
s’organiser  en  animalcules  vermiculaires. 

3°  Le  tissu  laineux  étant  tenu  en  digestion 
quelque  teins  dans  l’eau  , le  liquide  se  charge 
d’une  très -grande  quantité  de  vitalides  qui 
s’organisent  en  ichtyolides  très  - perceptibles 
eu  circulation. 

Nota.  Les  étofes  en  soie  présentent  des  phé- 
nomènes analogues. 

Cheveux  d une  Momie  de  femme  de  3ooo  ans. 

Ire  Obs.  Après  quelques  jours  de  séjour  dans 
l’eau  , on  apperçoit  dans  le  liquide  une  tres- 
grande  quantité  de  vitalides  en  circulation  et 
quelques  ichtyolides  de  petite  espèce. 

2°  La  surface  du  liquide  offre  du  tissu  fili- 
forme , véritable  matière  organique  amorphe 
du  règne  animal. 

Cheveux  de  vieillard. 

Ire  Obs.  Peu  de  jours  après  la  mise  en  di- 
gestion dans  l'eau , on  observe  un  nombre 
considérable  d'ichtyoîides  de  petite  grandeur 
en  circulation. 

20  Le  sédiment  contient  de  petits  vers  qui 
ne  sont  que  le  produit  vital  des  vitalides  dé- 
tachés des  cheveux,  et  dans  les  interstices 
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circulent  une 'très-grande  quantité  d’ichtyo- 
lides. 

Nota,  Le  poil  de  tous  les  animaux  offre  des 
phénomènes  similaires . 

Pi  u c h e a Mi  EL. 

I»*  Obs.  Cette  matière  végéto-ani male,  ex- 
posée à l’air  chaud  et  humide  9 se  moisit. 

a®  Cette  moisissure,  véritable  matière  orga- 
nique amorphe  , est  composée  de  vitaphytes  à 
l’état  de  vie  positive,  organisée  en  tuyaux  cy- 
lindriques de  forme  capillaire  • et  de  couleur 
blanche,  dans  les  interstices  desquels  on  re- 
marque une  foule  de  molécules  noires  , com- 
posées de  vitalides,  susceptibles  de  s’organiser 
en  animalcules  vermiculaires. 

IIe  Obs.  Si  l’on  tient  quelque  tems  dans 
Peau  un  morceau  de  cette  ruche  , des  milliers 
de  vitalides  s’en  dégagent  et  s’organisent  en 
ichtyolides  de  petite  et  de  moyenne  grandeur. 

S a n c.  Humain. 

IlC  Obs.  Ce  fluide  organique  sorti  d’un  ca- 
pillaire est  composé  de  milliers  de  vitalides 
globuleux  de  couleur  rouge  ou  de  couleur 
blanche  qui  sont  a l’état  très  - mouvant. 

2°  À l’état  de  siccité  , le  sang  solidifié  se 
partage  en  deux  tissus  qui  se  distinguent  par 
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des  caractères  tranchans.  Les  vital  ides  blanches, 
appartenant  à la  partie  séreuse,  sont  organisés 
en  tubes  filiformes  , et  les  vitulides  rouges  qui 
appartiennent  au  caillot  , forment  un  tissu  à 

surface  plane. 

IL  Obs.  Le  sang  à Létal  concret  étant  tenu 
en  macération  dans  l’eau  , une  foule  de  vita- 
lides  qui  s'en  détachent,  s’organisent  en  pe- 
tites ichtyolides. 

2 5 Par  l’action  de  l’acide  nitrique  , les  ich- 
tyolides se  décomposent,  et  les  vitalides  qui  en 
proviennent,  sont  perceptibles  en  circulation 
dans  le  liquide. 

S P E R M E. 

Irc  Obs.  Ce  fluide  reproducteur  est  composé 
de  vitalides  globuleux  à Létal  mouvant. 

2°  Le  sperme  étant  desséché  et  réduit  en 
poussière,  chaque  grain  se  compose  de  vita- 
lides spermatiques  à Létal  de  vie  négative. 

3°  Si  quelques-uns  de  ces  grains  sont  dissous 
dans  l’eau  , les  vitalides  spermatiques,  passant 
a l’état  de  vie  positive  par  l’influence  des  agens 
générateurs  de  l’eau,  sont  susceptibles  de  s'or- 
ganiser en  ichtyolides  animalcules , très-per- 
ceptibles en  circulation. 

IL  Obs.  Le  sperme  étant  conservé  à l’état 
fluide  dans  un  flacon  bien  bouché,  les  vitalides 
qui  le  composent  à l’état  putride  , ne  parais- 
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sent  que  sous  la  forme  organique  gloljuleuse 
<l’une  petitesse  extrême. 

IIIe  Obs.  À l’état  de  siccite  le  fluide  sper- 
matique est  réduit  en  tissu  cellulaire,  composé 
de  vitalides  globuleux , au  milieu  desquels  011 
distingue  1111e  foule  de  petits  cristaux  très-bi  il- 
laus  , appartenant  au  sel  ammoniacal. 

2° Si  vous  délayez  dans  un  peu  d’eau  quelques 
goûtes  de  sperme  à l’état  putride  et  conservé 
depuis  plus  de  six  mois  dans  un  flacon  bouché, 
les  vitalides  spermatiques  par  l’influence  des 
agens  générateurs  de  l’eau  , s’organisent  en 
ichtyolides 

IVe  Obs.  Si  on  prend  du  sperme  frais  et 
qu'on  le  place  dans  une  certaine  niasse  d’eau  , 
deux  jours  après  les  vitalides  spermatiques , 
sous  forme  globuleuse  , s’organisent  en  ieli- 
tvolides  , animalcules  de  plusieurs  grandeurs , 
perceptibles  en  circulation. 

2®  La  forme  de  ces  animalcules  est  ovoïde 
et  il  est  facile  de  compter  le  nombre  des  vi- 
tal ides  qui  entrent  dans  leur  organisation. 

3°  Quand  les  ichtyolides  spermatiques  se 
voient  abandonnées  par  le  liquide  qui  s’éva- 
pore , elles  se  rassemblent  et  meurent  la  plu- 
part liées  les  unes  aux  autres  et  leurs  cadavres 
réunis  ne  forment  plus  qu’un  tissu  gélatineux 
à l’état  concret. 

4°  Si  vous  versez  deux  à trois  goûtes  de 
chlorure  de  sodium  dans  le  fluide  spermatique 
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ëtendu  d'eau  , qui  contient  un  très-grand  nom- 
bre (Tichtyolides  en  circulation,  à l'instant  ces 
animalcules  périssent. 

5°  Par  le  laps  du  teins , les  ichtyolides  sper- 
matiques qui  se  sont  formées  dans  une  cer- 
taine masse  d’eau,  périssent  et  leur  détritus 
ne  forme  plus  qu'un  corps  gélatineux  , véri- 
table matière  01  ganique  amorphe,  flottant  dans 
le  liquide  au  milieu  d’une  immense  quantité 
de  vitalides  spermatiques  en  plein  mouvement 
de  vitalité  positive. 

Ye  Obs.  Si  après  siccité  , vous  placez  dans 
un  très-petit  pot  plein  d’eau , le  disque  de 
verre  du  porte  - objet  du  microscope  , qui 
contient  une  légère  couche  de  sperme  , vingt 
quatre  heures  après  , on  apperçoit  dans  l’eau 
une  immense  quantité  de  petites  vitalides  sper- 
matiques qui  s’en  sont  détachés. 

2°  Si  vous  continuez  votre  observation,  vous 
remarquez  que  celte  légère  couche  e^t  sen- 
siblement altérée  dans  son  organisation  sur 
les  bords  , phénomène  qui  ne  s’observe  pas 
dans  un  tissu  animal  ou  végétal  mis  en  macé- 
ration dans  l’eau.  Il  se  détache  bien  de  ces 
tissus,  une  foule  de  vitalides  ou  de  vitapln  tes 
qui  sont  très  - perceptibles  en  circulation* 
mais  ils  en  contiennent  un  si  grand  nombre 
à l 'état,  solide  , que  la  division  d’une  vilalide 
qui  passe  de  l’état  solide  à l’état  liq  uide  , 
quoique  limitée  , est  néanmoins  si  considé- 
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rable,  que  la  vitalide  à l’état  solide  peut  perdre 
une  foule  de  vitalides  à l’etat  liquide  sans  être 
sensiblement  altérée.  Il  n’en  est  pas  ainsi  d’un 
tissu  animal  de  nouvelle  formation  , qui  forme 
le  détritus  des  ielityolides.  Ce  tissu  est  si  mince 
qu’il  échappe  en  quelque  sorte  à l’œil  de 
l’observateur  , dans  ses  parties  élémentaires. 
Les  vitalides  globuleux,  (qui  forment  ce  tissu 
ne  peuvent  donc  long-tems  se  résoudre  en 
vitalides  à l’etat  liquide  , sans  être  sensible- 
ment altérés  dans  leur  organisation. 


U R 


IN  E. 


I*'*  Obs.  L’urine  fraîche  offre  une  immense 
quantité  de  vitalides  à l’état  très-mobile  , les 
uns  appartenant  à la  substance  animale  , et 
les  autres  à divers  sels  minéraux. 

20  Par  les  progrès  de  l’évaporation  , les 
vitalides,  appartenant  aux  divers  sels  , s’orga- 
nisent en  cristaux;  les  autres,  propres  à la 
substance  animale  , sont  perceptibles  en  cir- 
culation. 

3°  Si  vous  délayez  dans  une  certaine  quantité 
d’eau  un  peu  d’urine  vieille  de  plusieurs  mois, 
résidu  fluide  qui  n’a  pas  cristallisé  , vous  ren- 
contrez quelques  jours  après  dans  ce  fluide 
une  immense  quantité  de  vitalides  animales 
en  circulation  et  un  grand  nombre  d'ichlyo- 
lides  qui  s'y  sont  organisés  par  l’influence  des 
agens  générateurs  de  l’eau. 
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4°  Quelque  tems  après  , ces  iclityolides  se 
décomposent,  et  on  ne  rencontre  plus  dans  le 
liquide  que  des  vitalides  en  plein  mouvement 
de  vitalité  positive. 

5°Si  vous  prenez  quelques  goûtes  de  ce  fluide 
qui  ne  contient  plus  que  des  vitalides  , pro- 
venant de  la  décomposition  des  iclityolides, 
et  si  vous  les  mêlez  dans  une  certaine  masse 
d’eau  fraîclie  , vous  remarquez  vingt  - quatre 
heures  après  qu’un  grand  nombre  de  vitalides 
se  sont  organisés  en  iclityolides  de  plusieurs 
grandeurs  dont  le  nombre  augmente  pour  ainsi 
dire  , d’heure  à heure. 

Résultat.  ïl  est  donc  bien  manifeste  que 
c’est  par  la  toute  puissance  des  agens  géné- 
rateurs de  l’eau,  que  les  vitalides  spermatiques 
et  urinaires  , et  ceux  également  de  tout  autre 
fluide  organique  , sont  susceptibles  de  s’orga- 
niser en  animalcules. 

Salive. 

Ire  Oss.  Une  goûte  mise  en  observation 
s’offre  à l’oeil  comme  un  fluide  organique 
composé  de  vitalides  à l’état  très-mouvant. 

2°  On  apperçoit  dans  le  fluide  un  grand 
nombre  de  globules  remplis  de  vitalidesà  l'état 
gazeux.  Les  parois  de  ces  globules  sontcomposés 
de  vitalides  globuleux.  Sitôt  que  le  globule  se 
dissout  , les  vitalides  qu’il  contient  à l’état 
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gazeux  s'évaporent , et  les  vitalides  qui  en  or- 
ganisent les  parois,  sont  perceptibles  en  cir- 
culation. 

3°  Pour  prouver  que  les  globules  sont  for- 
més d’une  enveloppe  organisée  qui  empêche 
le  gaz  vital  de  s’échapper,  c’est  de  voir  que 
les  vitalides  qui  sont  en  circulation  dans  ce 
fluide  organique  s’arrêtent  sur  la  lisière  de 
ces  globules  et  n’y  pénètrent  pas. 

4°  Si  vous  mêlez  un  peu  de  salive  dans  une 
certaine  quantité  d’eau,  vous  remarquez  deux 
jours  après,  qu’un  grand  nombre  de  vitalides 
salivaires  se  sont  organisés  en  ichtyolides  par 
1 influence  des  agens  générateurs  de  l’eau. 

/V'V  V\  V\  \\\\\\v\\>\\ 'X/V  v\  /x/vx/x 

EXPÉRIENCES 

SUR  LA  VIE  ATOMIQUE  DES  GAZ  ANIMAUX. 

Ire  Oss.  Le  gaz  de  la  chair  de  mouton,  con- 
densé dans  l’eau  , se  résout  en  vitalides  à l’état 
mouvant  dans  le  liquide  qui  les  contient. 

11°  Ors . A j >rès  une  condensation  de  trois 
mois  , on  apperçoit  dans  le  liquide  des  milliers 
de  vitalides  globuleux  , mais  on  n’y  rencontre 
aucune  ichtyolide. 

2°  Il  n’en  est  pas  de  même  du  gaz  qui  pro- 
vient de  la  putréfaction  de  la  chair  des  petits 
animaux , tels  que  chauve-souris,  rats,  etc.. 
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lequel  condensé  dans  l’eau  se'résout  en  vitalides 
propres  à s’organiser  en  petites  ichtyolides. 

IIIe  Obs.  On  remarque  dan9  le  sédiment 
qui  provient  du  gaz  animaj  , condensé  dans 
un  liquide  , une  foule  de  corpuscules  qui 
ne  sont  que  des  vers  ébauchés  , plus  ou  moins 
avancés  dans  leur  organisation. 

IVe  O bs.  Par  le  laps  du  teins  , on  appercoit 
dans  le  sédiment  du  fluide  qui  contient  du  gaz 
animal  en  condensation,  de  légers  flocons  de 
matière  blanche  , dans  les  interstices  de  la- 
quelle on  remarque  des  vers  de  la  plus  belle 
forme  , qui  sont  d’une  consistance  si  frêle  , 
qu'ils  se  laissent  aller  aux  ondulations  du 
liquide. 

VIe  Obs.  Les  gaz  putrides  , provenant  des 
excrémens  d’animaux  , sont  composés  de  vita- 
lides  à l’état  gazeux,  susceptibles  de  s’orga- 
niser par  l’influence  des  agens  générateurs 
atmosphériques  , en  mouches  qui  passent  par 
l’élat  de  larve. 

2°  Condensé  dans  l’eau,  ce  même  gaz  produit 
des  vitalides  qui  s’organisent  en  ichlyolides  , 
animalcules  très-perceptibles  en  circulation. 


PRINCIPES 
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DE  PHYSIOLOGIE  ATOMIQUE  DES  CORPS  , VÉRITABLE 
BASE  DE  LA  CRÉATION  , RÉDIGÉS  PAR  ORDRE 
SYSTÉMATIQUE  , ET  DONT  LES  APPLICATIONS 
PEUVENT  DEVENIR  D UNE  IMPORTANCE  REMAR- 
QUABLE EN  MÉDECINE,  EN  HYGIÈNE  ET  EN 
AGRICULTURE. 


Surit  bona  , surit  qu&dam  mediocria  , 
surit  mala  plura.  M. 


PRINCIPES  T1IÉ  OR  I QU  E S. 
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DES  AGENS  GÉNÉRATEURS  DES  CORPS  , 

DIVISÉS  EN  TROIS  CLASSES. 


La  première  classe  comprend  le  fluide  ma- 
gnétique, considéré  comme  un  dwits  halitus  , 
composé  d’esprits  vitaux  , émanés  du  sein 
de  Dieu  pour  donner  la  vie  a la  nature. 

Ce  fluide  en  affinité  de  combinaison  avec 
l’électricité , forme  la  lumière  élémentaire 
ou  l’éther,  produit  le  premier  jour  de  la 
régénération  du  calios  de  l’écriture,  qui  est 
composé  d’atomes  électro-magnétiques con- 
sidérés comme  les  agens  générateurs  primitifs 
des  corps. 

La  seconde  classe  comprend  les  atomes 
lumiques  et  caloriques  , produits  par  le  fluide 
électro-magnétique  boréal  et  austral  , et  con- 
sidérés comme  les  agens  générateurs  secon- 
daires. 

La  troisième  classe  se  compose  des  atomes 
élémentaires  de  l’oxigène  , de  l’hydrogène  . 
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de  l’azote,  du  fluide  métalloïde  , etc.  , consi- 
dérés comme  les  agens  générateurs  ternaires 
des  corps. 

Les  substances  des  trois  règnes  de  la  nature 
ne  sont  donc  que  des  produits  vitaux  organi- 
ques qui  correspondent  à la  puissance  uni- 
verselle de  ces  divers  agens  générateurs.  Dans 
les  combinaisons  les  plus  simples  , ils  forment 
la  matière  cristalline  minérale  ; dans  une 
combinaison  plus  compliquée  , ils  forment  la 
.matière  végétale  ; et  dans  l’ordre  le  plus  élevé, 
la  matière  animale. 

— — 

Ire  CLASSE. 

DES  AGENS  IMPONDERABLES  , GÉNÉRATEURS 
PRIMITIFS  DES  CORPS. 


DES  ATOMES  ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES. 

1.  Ces  atomes  forment  le  fluide  universel, 
considéré  comme  le  grand  ressort  du  mou- 
vement dans  la  nature  , et  que  l’on  désigne 
sous  le  nom  d’élber. 

2.  Ces  atonies  éther  es  forment  la  vie  des 
atomes  élémentaires  et  des  atômes  organiques 
qui  sont  à l’état  positif  dans  les  animaux  et 
les  végétaux  , et  à l'état  négatif  dans  les  mi- 
néraux. 
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3.  Par  excitation  ou  par  combustion  , le^ 
fluide  étliéré  cpii  forme  l’électricite  magné- 
tique  des  corps  , devenant  libre  , produit  du 
lumique  et  du  calorique. 

4-  C’est  en  produisant  du  calorique  et  du 
lumique,  que  les  atomes  électro-magnetiques 
deviennent  rëpulsifs. 

5.  Les  atomes  ëlectro-magnetiques  circulent 
dans  l’univers  par  effluve  horëale  et  australe. 

6.  C’est  en  force  de  la  puissance  électro- 
magnëtique  , que  les  êtres  organiques  d'une 
substance  à Pétât  de  vie  positive  , sont  sus- 
ceptibles de  s’organiser  en  animaux  et  en 
vëgétaux  , ou  à produire  à l’état  de  vie  néga- 
tive des  cristallisations  minérales. 

Le  magnétisme  animal  et  végétal  est 
donc  l’affinité  électro  - magnétique  , départie 
aux  êtres  organiques  des  animaux  et  des  végé- 
taux à l’état  positif  , et  le  magnétisme  minéral 
est  la  même  affinité  départie  aux  vitalithes 
minérales  à l’état  négatif. 

8.  Ces  deux  degrés  de  magnétisme  consti- 

O O 

tuent  dans  la  nature  la  force  centripète  ou 
d’affinité. 

9.  Les  atomes  électro-magnétiques  , agens 
du  mouvement  dans  les  corps,  constituent  la 
vie  organique  des  vitalides  de  l’animal  , des 
vitapliytes  du  végétal  et  des  vitalithes  du  mi- 
néral ; les  deux  premiers  à l’état  de  vie  posi- 
tive , elles  derniers  à l’état  de  vie  négative. 
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io.  Tous  les  corps  aturels  po  ssèdent  une 
électricité  magnétique  à l’état  latent,  laquelle 
passant  a l’etat  de  liberté  par  percussion  , 
frottement  ou  combustion  , forme  du  calorique 
rayonnant  visible  ou  invisible. 

ii.  Tant  que  les  atomes  électro-magnétiques 
se  dégagent  d’un  corps  en  ignition  par  la 
fixation  de  loxigène  , il  y a rayonnement  de 
calorique  , ou  soit  production  de  chaleur. 

12.  La  propriété  du  fluide  électro-magné  - 
tique  n’est  fondée  sur  la  répulsion  que  parce 
qu’il  produit  du  calorique. 

13.  La  composition  et  la  décomposition  des 
corps  étant  dues  à la  somme  de  vie  électro- 
magnétique qui  leur  est  départie  , ce  principe 
de  vie  devient  dans  sa  nature  l’agent  de 
Tunité  de  composition  organique. 

14.  Les  atomes  électro-magnétiques  doivent 
être  considérés  comme  des  étincelles  vitales  , 
qui  animant  tous  les  corps  en  plus  et  en 
moins,  constituent  leur  vie  organique. 

15.  La  variété  d’action  produite  dans  les 
corps  par  ce  seul  moteur  vital  , est  analogue 
à la  variété  des  sons  produits  par  un  seul 
jeu  d’orgues. 


THÉORIQUE  5. 


IL  CLASSE. 

Des  agens  impondérables  générateurs 

SECONDAIRES  DES  CORPS. 


Des  atomes  lumiques  et  caloriques. 

16.  La  lumière  et  le  calorique  sont  le  pro- 
duit du  lluide  électro-magnétique  boréal  et 
austral. 

17.  La  lumière  et  le  calorique  des  rayons 
solaires  augmentent  d’intensité,  en  traversant 
l’atmosphère  , par  leur  combinaison  dans 
l’oxigène. 

18.  Tout  dégagement  de  lumière  et  de  ca- 
lorique d’un  corps  est  le  produit  de  son  élec- 
tricité magnétique  qui  devient  libre. 

iq.  Le  principe  colorant  contenu  dans  la 
lumière  solaire  est  de  nature  métalloïde  , par 
l’effet  de  l'oxidation  des  atomes  métalloïdes  , 
en  traversant  l’atmosphère. 

20.  Les  atomes  lumiques  et  caloriques  nous 
sont  transmis  par  l’intermède  des  atomes  de 
l’oxigène  3 comme  les  sons  nous  sont  transmis 
par  l'intermède  des  atomes  de  l’air. 

21.  Les  atomes  de  la  lumière  solaire  sous 
forme  sphérique  , composés  de  lumique  , de 

calorique  et  de  matière  métalloïde  ? sont  rangés 
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dans  les  rayons  à la  file  les  uns  des  autres 
comme  les  grains  d’un  chapelet,  et  se  succè- 
dent sans  interruption. 

22.  Les  atomes  du  calorique  et  du  lumique, 
se  dégagent  d’un  corps  sous  forme  rayonnante 
visible  ou  invisible. 

23.  Les  atomes  du  calorique  et  du  lumique 
dégagés  d’un  corps  par  rayonnement , se  cons- 
tituent en  double  courant  électro-magnétique 
boréal  et  austral. 

2/}-  Les  atomes  du  calorique  et  du  lumique 
agissent  comme  dissolvans  dans  la  liquéfaction 
d’un  corps  , en  diminuant  l’effet  de  l’affinité 
atomique  des  corps. 

a5.  Le  calorique  elle  lumique , considérés 
comme  la  force  centrifuge  de  la  nature  , a 
pour  force  antagoniste  le  fluide  électro-ma- 
gnétique. 

26.  Les  atomes  du  calorique  se  conservent 
plus  long-tems  dans  un  corps  vivant  que  dans 
un  corps  mort. 

27.  La  chaleur  humaine  est  moins  due  à la 
séparation  d’une  partie  du  calorique  de  l’air 
par  la  respiration  , qu’à  celui  qui  se  forme 
pendant  le  même  tems  dans  le  corps  vivant. 


THÉORIQUES. 
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IIIe  CLASSE. 


Des  AG  ENS  PONDÉRABLES  GÉNÉRATEURS  ÎERNAIRES 
1 


DES  CORPS. 


Des  atomes  d’oxigène. 


• w 

28.  Les  atomes  d’oxigène  sont  tenus  à l etat 
gazeux  par  les  atomes  du  fluide  électro-ma- 
gnétique austral. 

2<).  L’oxigène  , en  se  fixant  dans  un  corps  , 
perd  une  partie  de  son  électricité  magnétique 
naturelle,  laquelle  devenant  libre,  produit 
du  calorique  et  du  lumique. 

3o.  Les  atomes  d’oxigène  , en  se  combinant 
nvec  ^es  vitalitlies  métalliques  , forment  des 
vitalitbes  minérales. 

01  * 11  n’y  a uul  développement  de  graines 
et  d oeufs  , sans  le  concours  des  atomes  de 
1 oxjgène  , qui  sont  les  agens  excitateurs  na- 
turels de  l’organisme  animal  et  végétal. 

J2.  Les  atomes  d’oxigène  sont  des  agens 
cornburans  beaucoup  plus  actifs  que  dans 

leur  mélange  avec  les  atomes  d’azote  ou 
d’hydrogène. 

’ Ueux  propriétés  caractérisent  les  atomes 
<le  l'oxigène  : 1»  l’incombustibilité  qu’acquiert 

16 
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une  substance  qui  en  est  saturée  ; a°  l'acidité 
qu’elle  acquiert  par  sa  non-saturation  com- 
plète. 

34.  Les  substances  simples  sur  lesquelles 
l’oxigène  exerce  une  forte  action  et  avec  les- 
quelles il  forme  les  combinaisons  les  plus 
remarquables,  sont  : l'hydrogène,  le  carbone, 
le  soufre,  le  phosphore  et  les  métaux. 

35.  L’oxigène  qui  forme  le  5*  de  notre  at- 
mosphère est  plus  pesant  que  l’air  , et  con- 
serve l'état  gazeux  à toutes  les  températures. 
Il  alimente  la  combustion  beaucoup  plus  vi- 
vement que  l’air  ordinaire  , et  paraît  contenir 
cinq  fois  autant  de  fluide  électro-magnétique 
que  l’eau. 

Des  atomes  d" hydbogèn e. 

36.  L’hydrogène  est  un  fluide  composé 
d’atômes  pondérables  , tenus  à l'état  gazeux 
par  le  fluide  électro-magnétique  boréal. 

37.  En  comparant  l’action  des  divers  gaz 
sur  la  lumière  , mesurés  sur  la  puissance 
réfractaire  des  atomes  dont  ils  se  composent, 
on  trouve  l’action  des  atomes  d'hydrogène 
six  lois  plus  grande  que  celle  de  l'air  : les 
atomes  d’oxigène  sont  au  contraire  ceux  dont 
l'action  est  la  plus  faible  , parmi  tous  les  corps 
de  la  nature. 

38.  Les  atomes  d’hydrogène  et  d'oxigène 
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T II  E O R I Q U E S. 
en  simple  mélange  artificiel  avec  des  atomes 
d’eau  y sont  susceptibles  de  former  de  la  ma- 
tière organique  amorphe  , composée  d’êtres 
organiques  propres  à s’organiser  en  animaux, 
et  en  végétaux  par  l’influence  des  agens  pri- 
mitifs des  corps»  ( V.  le  Journal  des  Exp.  ) 

3t).  Les  atomes  d'hydrogène,  combinés  éga- 
lement avec  les  atomes  d’eau  distillée,  pré- 
sentent la  même  matière  organique  amorphe  , 
et  les  mêmes  produits  vitaux  en  animaux  et 


en  vecetaux. 

O 


4 0.  Les  atomes  d’hydrogène  , en  affinité  de 
combinaison  avec  les  atomes  d’air  et  d'eau 
distillée  , forment  de  la  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral. 

41.  Les  atomes  d hydrogène  en  mélange 
avec  les  atomes  du  carbone  en  acide  , du  gaz 
nitreux  d’air  et  d’eau  distillée  , produisent 
également  de  la  matière  orgauiqne  amorphe 
du  reçue  minéral. 

O 


ES 


ATOMES  DAZOTE. 


42.  Ifar.ote  est  un  fluide  composé  d’atomes 
pondérables^  tenus  à l’état  gazeux  par  le  fluide 
électro-magnétique  boréal. 

43.  Les  atomes  d’azote  , combinés  avec  des 
atomes  d’eau  distillée  , forment  de  la  matière 
organique  amorphe  du  règne  minéral. 

44*  Les  atomes  d’azote  sont  également  con- 
sidérés comme  les  agens  générateurs  spéciaux 
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des  animaux  dans  le  premier  et  le  second  ordre 
de  création. 

Des  ATOMES  métalloïdes. 


45.  Le  fluide  métalloïde  , répandu  dans  la 
nature  , formait  la  matière  première  du  globe 
a Fétat  amorphe  : il  est  composé  d’atômes  , 


tenus  à l’état  élémentaire  dans  l’étber  et  dans 


la  1 umière  solaire.  lin  passant  à l’état  d’oxide 
dans  l’air  et  dans  l’eau  , ils  deviennent  très- 
perceptibles  à la  vue  sous  la  forme  de  points 
sphériques  , et  sont  susceptibles  de  former 
des  cristallisations  minérales  , et  de  faire  partie 
également  d’une  organisation  animale  ou  vé- 
gétale. 


46.  Les  atomes  métalloïdes  , en  se  combi- 
nant avec  les  atomes  de  l’oxigène , deviennent 
des  atomes  minéraux, propres  à revêtir  la  forme 
organique  animale  , végétale  et  cristalline  5 
par  l’influence  des  divers  agens  générateurs. 

47.  Les  oxides  métalliques  , terreux  et  al- 
calins , sont  le  produit  des  atomes  métalloides 
en  affinité  de  combinaison  électro-magnétique 
avec  les  atomes  d oxigène. 

48.  La  formation  des  aërolithes  dans  l’at- 
mosphère est  due  au  passage  instantané  des 
atomes  métalloïdes  de  l’état  fluide  à l’état 
solide  par  une  action  électro  - magnétique 
manifeste. 
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49*  sont  ces  atomes  métalloïdes  à l’état 
duide  dans  le  sein  du  glol>e  , qui  font  la  base 
des  cristallisations  minérales  , telles  que  le 
diamant.  , le  cristal  de  roche  , etc. 

>o.  Le  degré  d’affinité  des  atomes  métal- 
loïdes pour  les  atomes  d’oxigène  , détermine 
icui  degré  d inflammabilité  : de  là  vient  que 
les  vitalithes  du  calcium,  du  sodium  et  du 
potassium,  ont  un  degré  d’inflammabilité  su- 
périeur a celui  des  vitalithes  métalliques. 

oi.  La  lumière  solaire  tient,  en  fluide  éthéré, 
une  matière  métalloïde,  décomposable  par  le 


prisme. 

5a.  Les  atomes  métalloïdes  de  la  lumière 
solaire  , réparent  les  pertes  qu’éprouve  l’at- 
mosphère terrestre. 

o3.  La  matière  métalloïde,  prothéi-forme  de 
sa  nature  , devient  carbone  dans  le  végétal  , 
phosphore  et  calcium  dans  l’animal  , et  mé- 
tallique dans  le  minéral. 


« • 
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REGNE  MINERAL. 


DE  LA  PHYSIOLOGIE  ATOMIQUE 
DES  MÉTAUX. 
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Des  vit  a lit  he  s métalliques. 

5 7.  Les  métaux  sont  des  substances  com- 
posées d’êtres  organiques  sous  forme  globu- 
leuse à l’état  de  vie  négative  , et  liés  entr’eux 
par  juxta  position  magnétique. 

58.  Les  vitaiitlies  métalliques  détachés  d’un 
métal  tenu  en  dissolution  dans  l’eau  , forment 
delamatière  organique  amorphe  sur  la  surface 
du  liquide , composée  d’êtres  organiques  glo- 
buleux, susceptibles  de  s’organiser  en  ichtyo- 
litbes  et  en  litophytes  par  l'influence  des  agens 
générateurs  de  l’eau. 

5g.  Les  vitaiitlies  métalliques  sous  forme 
globuleuse  qui  composent  un  métal  , étant 
susceptibles  de  division  , en  changeant  de 
mode  d’existence  , perdent  dans  un  liquide 
une  fouie  de  vitaiitlies  qui  passent  à 1 état 
liquide  sans  changer  de  forme  organique. 
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60.  T^es  vituiitiies  d’un  métal  ne  peuvent  s’or- 
ganiser en  animaux  , en  végétaux  , qu'au  préa- 
lable ils  ne  se  soient  organisés  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l’eau , en  hydrure 
métalloïde  , véritable  matière  organique  amor- 
phe du  règne  minéral. 

Cii.  Les  vitalithes  métalliques,  en  s’orga- 
nisant en  matière  organique  amorphe,  sont 
également  propres  à entrer  dans  une  orga- 
nisation animale  ou  végétale  , par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l'eau. 

13 2.  Les  deux  couleurs  rouge  et  verte  qu’af- 
fectent les  vitalithes  qui  composent  un  métal, 
sontl  indice  manifeste  de  sa  nature  hétérogène. 

O 

(3:>.  Les  vitalithes  métalliques  inflammables, 
telles  que  celles  du  protoxide  de  calcium  , 
de  potassium , de  sodium  , n’ont  perdu  leur 
grande  inflammabilité  , qu’en  se  saturant 
d’atô mes  d’oxicène. 

O 

64.  La  substance  métallique  , hase  des 
oxides  terreux  et  alcalins,  est  ramenée  à son 
état  primitif  de  matière  métalloïde  très-in- 
flammable par  la  privation  de  l’oxigène. 

(5j.  La  force  de  cohésion  magnétique  des 
vitalithes  métalliques  est  une  de  leurs  pro- 
priétés distinctives. 

Cj{).  Les  vitalithes  métalliques  exercent  une 
action  mutuelle  plus  ou  moins  forte  , et  sont 
inactives  avec  la  plupart  des  vitalithes  des 
autres  substances  , à l’exception  de  celles  qui 
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appartiennent  à une  substance  fondante  , tel  Je 
que  le  mercure  à une  très-haute  température. 

67.  Les  ichtyolithes  , provenant  d'un  métal 
qui  apassé  à l’état  d’hydrure  métalloïde  , sont 
formées  de  vitalitlies  par  juxla  position  ma- 
gnétique. 

68.  Les  vitalithes  détachés  d’un  métal  par 
l'action  dissolvante  de  l’eau  , passant  à l’état 
de  vie  positive  , s’organisent  en  ichtyolithes. 
Lorsque  par  le  laps  du  tems  ces  animalcules 
métalloïdes  se  décomposent  , les  vitalithes 
qui  en  proviennent  , sont  perceptibles  dans  le 
liquide  en  plein  mouvement  de  vitalitté  po- 
sitive , et  rendent  le  liquide  similaire  à un 
lluide  organique  animal  ou  végétal. 

DE  LÀ  PHYSIOLOGIE  ATOMIQUE 
DES  MINÉRAUX. 


Des  vitalithes  minérales. 

69.  La  partie  du  minéral  qui  passe  dans 
Peau  à l’état  d’hvdrure  métalloïde  . devient 
par  cette  régénération  , matière  organique 
amorphe  , composée  de  globules  organiques 
de  nature  métallique,  propres  à s’organiser 
en  végétaux  et  en  animaux  , ou  en  cristaux  , 
par  l’influence  des  agens  générateurs  de  l’eau. 
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70.  La  matière  minérale,  en  passant  à l’état 
ée  cristallisation  , devient  une  matière  orga- 
nique amorphe  , propre  à revêtir  la  forme 
organique  animale  ou  végétale. 

71*  Les  vitalitlies  du  minéral  ne  peuvent 
s’organiser  en  animaux  , en  végétaux  , qu’au 
préalable  ils  ne  se  soient  organisés  par  l’in- 
fluence des  agens  générateurs  de  l’eau , en 
hydrure  métalloïde  , véritable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral. 

72.  La  substance  minérale  est  le  produit 
de  la  combinaison  des  vitalitlies  métalliques  , 
avec  les  atomes  de  l’oxigène  par  affinité 
électro-magnétique. 

70.  Les  atomes  électro-magnétiques  , qui 
entrent  dans  l’essence  des  vitalitlies  minérales, 
sont  susceptibles  de  produire  du  calorique  et 
du  lumique , qui  deviennent  de  véritables  agens 
de  l’organisation  minérale. 

74’  Les  vitalitlies  minérales  sous  forme  glo- 
buleuse qui  forment  par  leur  réunion  le  plus 
petit  grain  de  sable  au  nombre  de  plus  de  cent, 
très-perceptibles  a la  vue  du  microscope  , 
sont  susceptibles  de  passer,  par  l’inlluence 
des  agens  générateurs  de  l’eau  , de  la  vie 
négative  a la  vie  positive  y et  de  former  de 
l' hydrure  métalloïde  , véritable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral  , composée 
d’êtres  organiques,  susceptibles  de  s’organiser 
en  animaux  et  en  végétaux. 


*7 
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70.  Les  vital i thés  minérales  obéissent  à Jeux 
forces  principales  dans  leur  changement  d’état. - 
la  force  d’affinité  ou  d’attraction^  et  la  force 
répulsive  du  calorique. 

76.  La  disposition  des  vital itlies  minérales, 
à passer  par  les  trois  modes  d’existence  , est 
fondée  sur  le  rapport  d’action  entre  la  force 
centripète  et  la  force  centrifuge. 

77.  Les  vital  itlies  métalliques  qui  forment 
la  base  des  minéraux  , détachés  du  minéral 
par  l’action  dissolvante  de  Feau  , sont  propres 
par  l’influence  des  agens générateurs,  à former 
de  l’hydrure  métalloïde  , matière  organique 
amorphe  , propre  à servir  à l’alimentation 
des  animaux  et  des  végétaux. 

78.  Le  minéral  formé  de  vital  itlies  globu- 
leux par  juxta  position  magnétique  , petit 
perdre  une  foule  de  vital  itlies  qui  passent  à 
l’état  liquide  , sans  paraître  en  être  altéré. 
Ce  sont  ces  vital  itlies  minéraux  liquides  qui, 
passant  à Tétât  de  vie  positive  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l'eau  , deviennent 
propres  à former  de  la  matière  organique 
amorphe  , et  à s’organiser  en  végétaux  et  en 
animaux. 

7g.  Si  l’esprit  de  vie  magnétique  en  plus 
forme  le  principe  instinctif  qui  régit  les  vita- 
lides  et  les  vilaphytes  , ce  même  esprit  de 
vie  en  moins,  devient  également  le  principe 
instinctif  des  vitalithes  minérales  dans  leur 
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rapprochement  avec  choix  et  préférence  , ou 
leur  éloignement.  Présent  a l’ordre  de  leur 
agrégation  , il  excite  et  coordonne  les  phéno- 
mènes qui  s opèrent  dans  l’intérieur  de  la  ma- 
tiere  , et  détermine  le  mouvement  de  leurs 
atomes. 

80.  Quoique  la  plupart  des  corps  minéraux 
que  nous  regardons  comme  bruts  , nous  pa- 
îaissent  immobiles  , les  vitalithes  dont  ils  se 
composent , se  meuvent  néanmoins  dans  un 
effort  constant  d activité.  Ils  se  combinent  ou 
se  divisent,  se  rapprochent  ou  se  combattent, 
en  réagissant  de  mille  manières  différentes 
les  uns  sur  les  autres. 

81.  Le  vitalithe  minéral  subsiste  par  lui- 
meme  , indépendamment  du  corps  minéral 
auquel  il  est  lié  par  juxta  position  magné- 
tique : 1!  est  indépendant  du  tout , et  se  suffit 
à lui-même. 

82.  Dans  le  minéral,  nulle  portion  ne  peut 
concourir  à un  ensemble  qui  n’existe  pas. 
Ainsi  les  vitalithes  qui  le  composent  , sont 
agrégés  entr  eux  , sans  qu’ils  deviennent 
nécessaires  les  uns  aux  autres. 

83.  Si  1 on  voit  des  vitalithes  minéraux  qui 
ne  puissent  pas  se  prêter  à Inorganisation  d’un 
animal  ou  d’un  végétal  , ou  qui  paraissent 
incapables  de  nourrir  un  être  vivant  par 
consubstantialité  , on  ne  doit  pas  en  conclure 
•qu’ils  n’ont  pas  de  vie  propre  ; cette  qualité 
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réfractaire  en  apparence  à la  vitalité  ne  pro- 
vient que  de  ce  que  ces  vitalitlies  minéraux 
ne  se  sont  pas  organisés  en  matière  organique 
amorphe,  par  l’influence  des  agens  générateurs 
de  l'eau. 

84.  Dans  le  minéral  , le  travail  des  forces 
magnétiques  ne_s’opérant  que  de  vilalithe  à 
vitalithe  , la  masse  en  bloc  paraît  inanimée. 

85.  Le  minéral  n’étant  qu’une  matière  mé- 
talloïde oxidée,  si  on  la  prive  de  son  oxigène , 
on  la  ramène  à l’état  de  matière  métalloïde 
primitive. 

86.  Les  vitalitlies  minéraux  qui  appartien- 
nent à des  substances  très-inflammables  , telles 
que  le  nitre  , le  charbon  9 le  soufre  , réduits 
instantanément  en  gaz  , et  ce  gaz  condensé 
dans  l’eau  ; les  vitalitlies  qui  le  composent  , 
passant  à l’état  de  vie  positive,  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l’eau  , deviennent 
perceptibles  en  circulation  sous  la  forme 
globuleuse  , et  sont  susceptibles  de  s’organiser 
en  ichtyolithes  et  en  lithopliytes. 

87.  La  formation  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux par  les  vitalitlies  minéraux  , donne 
l’indice  manifeste  que  les  végétaux  et  les 
animaux  sont  postérieurs  aux  minéraux  dans 
l’ordre  de  la  création. 

88.  Les  icbtyolitbes  et  les  lithophytes  qui 
proviennent  de  la  décomposition  d’une  subs- 
tance minérale  dans  l’eau,  sont  formées  d’êtres 
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globuleux,  organisés  en  hydrure  métalloïde  par 
juxta  position  magnétique. 

89.  Les  vitalitlies  minéraux  qui  se  detaclient 
d’un  minéral,  en  dissolution  dans  1 eau  , se 
combinent  avec  des  atomes  d hydrogène,  et 
s’ organisent  sur  la  surface  du  liquide  par  juxta 
position  magnétique  en  hydrure  métalloïde  , 
véritable  matière  organique  amorphe  du  règne 
minéral. 

qo.  Les  vitalitlies  détachés  d’un  minerai  , 
passent  à l’état  de  vie  positive  pour  s’organiser 
en  iclityolithes.  Lorsque  par  le  laps  du  teins 
ces  animalcules, formées  d hydrure  métalloïde, 
se  décomposent , les  vitalitlies  qui  en  provien- 
nent sont  perceptibles  dans  le  liquide  en  plein 
mouvement  de  vitalité  positive  , et  rendent 
le  liquide  similaire  à un  Uuide  organique 
animal  ou  végétal. 

Des  ATOMES  DE  CARBONE. 

91.  Le  carbone  de  nature  métalloïde  est  à 
l’état  de  gaz  acide  dans  l’atmosphère  et  dans 
le  minéral. 

92.  Le  carbone  c’  itenu  dans  la  plante  à 
l’état  élémentaire  passe  à l’état  d’oxide  par 
l’incinération  et  constitue  le  charbon. 

98.  Le  carbone  ne  peut  être  absorbé  par 
la  plante  qu’à  l’état  élémentaire. 

94.  Les  atomes  de  carbone  ont  une  telle 
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affinité  pour  l’oxigene  et  pour  les  vitalithes 
du  calcium  qu'ils  s’en  saturent  avec  avidité  , 
et  produisent  le  carbonate  calcaire  qui  forme 
les  deux  tiers  de  la  croûte  terrestre. 

q5.  Les  atomes  de  carbone  , dégagés  du  bois 
en  conbustion  à l’état  gazeux  , se  combinent 
avec  les  atomes  de  l’oxigène  en  diverses  pro- 
portions .*  le  gaz  acide  carbonique  et  l’oxide  de 
carbone  en  sont  des  produits  manifestes. 

96.  Si  l’on  dégage  du  charbon  tout  l’oxigène 
qui  se  rend  oxide  , on  le  ramène  à son  état 
primitif  de  matière  métalloïde  éminemment 
combustible. 

07.  Le  carbone  est  à l’état  de  combinaison 
dans  toutes  les  substances  de  la  nature.  Tout 
l’art  est  de  le  dégager  de  ses  combinaisons. 

98.  Les  atomes  de  carbone  qui  s’organisent 
en  diamant  par  affinité  de  combinaison  électro- 
magnétique avec  les  atomes  d'hydrogène  ^ 
doivent  faire  considérer  cette  matière  cris- 
talline de  nature  métalloïde. 

99.  Le  carbone  , substance  métalloïde  à 
l'état  élémentaire  , est  composé  d’atomes  qui 
exercent  une  action  puissante  sur  les  atomes 
de  l’oxigène.  Cependant  il  faut  à-peu-piès 
seize  atomes  pondérables  de  carbone  pour 
assujétir  quarante-cinq  atomes  d’oxigène  \ 
et  les  produits  de  cette  combinaison  sont  des 
vitalitbes  d’une  acidité  puissante.  Dans  cette 
proportion  , les  atomes  du  carbone  ne  peuvent 
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même  neutraliser  qu’une  partie  des  propriétés 
des  atomes  d«  l’oxigène.  Il  est  donc  bien 
probable  que  leur  affinité  est  moindre  que 
celle  des  atomes  d’oxigène. 

100.  Les  atomes  du  carbone,  convertis  en 
vitalitbes  oxides,  sont  susceptibles  de  s’or- 
ganiser dans  l’eau  en  végétaux  , en  animaux 
et  en  cristallisations  minérales  , par  l’influence 
des  divers  agens  générateurs. 

Des  atomes  du  phosphore. 

101.  Les  atomes  du  phosphore  à l’état 
gazeux  deviennent  des  vitalithes  éminemment 
inflammables  au  contact  de  l’air. 

102.  Dégagés  de  toute  combinaison  , les 
vitalithes  du  phosphore  exercent  sur  l’éco- 
nomie animale  une  action  très-excitante. 

ioo.  A 1 état  acide  , ces  vitalithes  ont  une 
telle  affinité  pour  les  vitalithes  du  calcium  , 
qu  ils  s en  saturent  avec  avidité  , et  produisent 
le  phosphate  calcaire  qui  forme  la  charpente 
des  animaux. 

lo/f.  Les  vitalithes  du  phosphore  à l’état 
gazeux,  condenses  dans  l’eau,  sont  perceptibles 
en  circulation  sous  la  forme  globuleuse. 

ion.  Les  vitalithes  qui  se  détachent  du 
phosphore,  tenu  en  digestion  dans  l'eau  , sont 
perceptibles  en  circulation  sous  la  forme 
globuleuse , et  ceux  qui  restent  en  suspension 
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dans  le  liquide  à l'état  de  vie  négative  , sonS 
propres  à former  sur  la  surface  du  liquide 
de  la  matière  organique  «amorphe. 

De  S ATOMES  DU  SOUFRE. 

106.  Les  atomes  du  soufre  , en  affinité  de 
combinaison  électro-magnétique  avec  les  ato- 
mes d’hydrogène  en  excès  , forment  les  vita- 
lithes  hydro-sulfurés  à l’état  de  gaz  acide. 

107.  Les  vitalithes  qui  se  détachent  du  soufre, 
mis  en  digestion  dans  l’eau  , forment  de  la 
matière  organique  amorphe  , composée  de 
vitalithes  sulfureux  , propres  à s’organiser  en 
ichtyolitlies  , animalcules  perceptibles  en  cir- 
culation. 

108.  Si  l'on  condense  de  la  vapeur  de  soufre, 
les  vitalithes  à l’état  gazeux  se  condensant 
dans  le  liquide  , deviennent  perceptibles  en 
circulation  sous  la  forme  globuleuse. 

De  la  cristallisation. 

109.  La  cristallisation  minérale  doit  être  con- 
sidérée comme  la  véritable  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral , étant  composée 
de  vitalithes  cristallins  , propres  à revêtir  la 
forme  organique  animale  ou  végétale  , en 
passant  «à  l'état  de  vie  positive  , par  l’inlluence 
des  agens  générateurs  de  l’eau. 

1 10.  Les  vitalithes  minéraux  qui  s’organisent 
en  figure  triangulaire  dans  le  cristal  ? dans  le 
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nitre,  dans  le  diamant  et  dans  plusieurs  autres 
pierres  précieuses  , romboïdale  dans  la  cris- 
lallisation  calcaire,  cubique  dans  le  sel , pyra- 
midale dans  l’alun  , etc.  , doivent  être  consi- 
dérés dans  leur  réunion  en  figure  déterminée 
comme  de  véritables  corps  organisés  minéraux 
de  diverses  classes  à l’état  de  vie  négative  , 
vanant  entr’eux  de  figure  comme  les  corps 
organisés  animaux  ou  végétaux. 

ni.  Les  vital itlms  cristallins  qui  se  déta- 
client  d’un  cristal  fforphyrisé , tenu  en  disso- 
lution dans  l’eau  , s'organisent  sur  la  surface 
du  liquide  en  hydrure  métalloïde  par  juxtu 
position  magnétique  , véritable  matière  orga- 
nique amorphe  du  règne  minéral  , propre  à 
revetir  la  forme  organique  animale  et  végétale 
par  1 inilueuce  des  agens  générateurs  de  l’eau. 


I) 
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ma.  La  combinaison  des  atomes  d’oxigè ne 
avec  les  vitalithes  d’un  métal  produit,  un 
oxide  métallique  , résultat  de  la  grande  ip-> 
llam, Habilité  des  vitalithes  métalliques  ou 
soit  de  leur  grande  affinité  pour  l’oxigène. 

1 1 3.  La  combinaison  des  atomes  d’hyd°ro"ène 
avec  les  vitalithes  métalliques  produit  égale- 
ment de  l’hydrure  métalloïde  , considérée 
comme  une  matière  organique  amorphe  du 
rogne  minéral. 

n/f  Quand  les  atomes  d’oxigène  se  corn- 
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binent  en  proportion  peu  considérable  avec 
les  vilalitbes  d un  métal  y il  en  résulte  des 
substances  oxidées  plus  ou  moins  solubles 
dans  l’eau. 

11 5.  L’eau  venant  à se  combiner  avec  les 
vitalithes  d’un  métal  à l'état  incondescent  , 
se  décompose  ; les  vitalithes  métalliques  y 
en  se  combinant  avec  les  atomes  d’oxigène  , 
s’oxident , et  les  atomes  d’hydrogène  , devenus 
libres  , se  dégagent. 

116.  Si  on  iaisse  séjourner  de  l’eau  dans 
im  vase  de  fer  , les  vitalithes  du  fer  qui  se 
détachent  d’un  métal,  se  combinant  avec  les 
atomes  de  l’hydrogène  de  l'eau  , les  uns  à 
l’état  de  vie  négative,  viennent  s’organiser  sur 
la  surface  du  liquide  en  hydrure  métalloïde; 
les  autres  à Tétât  de  vie  positive  , s’organisent 
en  ichtyolithes  , animalcules  métalloïdes  très- 
perceptihles  en  circulation  y et  dont  le  tissu 
est  une  hvdrure  métalloïde. 

J 

1 iç.  Les  vitalithes  du  fer  ont  une  telle  affi- 
nité pour  les  atomes  d’oxigène , qu’elles  s’en 
saturent  à l’air  libre  , et  forment  des  vitalithes 
métalliques  oxidés. 

iiS,  C’est  dans  le  grand  laboratoire  de  la 
terre,  que  les  matières  métalliques, rencontrées 
par  les  eaux  , reçoivent  un  premier  degré 
d oxidation  , par  suite  duquel  l’hydrogène  de 
l’eau  décomposée  devient  lenible  par  les  ex- 
plosions qu’il  occasionne. 
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i iq.  Les  v italiilies  minéraux,  formant  Ja 
terre  proprement  dite  , ne  peuvent  entrer 
dans  le  végétal  que  comme  atome  organique 
amorphe  à l’état  iluide. 

IJO*  v i talitlies  de  la  terre  siliceuse 

passée  au  rouge  ineondescent  et  humectée 
dune  eau  quia  subi  1 ébullition  , deviennent 
propres  à former  de  la  matière  organique 
amorphe,  composée  d’êtres  organiques  , sus- 
ceptibles d’entrer  dans  une  organisation  an?- 
male  ou  végétale. 

I2i.  Par  l’action  de  remuer  la  terre  on 
met  en  contact  les  vitalitl.es  minéraux  avec 
les  agens  atmosphériques  qui  en  convertissent 
un  grand  nombre  en  atomes  organiques 
amorphes,  propres  i nourrir  le  végétal. 

, !22'  U“e  terre  desséchée  , exposée  ensuite 

H a“' ’ 61  ent*’etenue  dans  un  état  habituel 
umi  i Le  , dégagé  peu-à-peu  une  quantité 
suffisante  dalômes  organiques  amorphes 
propres  a faire  lever  la  graine. 

,23’  La  quantité  de  vitalides  et  de  vitanhytes 

que  contient  une  terre  , donne  la  mesU  de 
sa  fécondité. 

danois  LeS.  "i13''1!'"5  Mt:taIloïdes  contenus 
la  ,',et  dans  l’eau  , combinés  avec  les 
ornes  de  1 ox.gène  , forment  la  terre  miné- 
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raie  qui  s’offre  dans  la  nature  comme  un 
oxide  métallique  terreux  ou  alcalin  , composé 
d’êtres  organiques  sous  forme  globuleuse  , 
susceptibles  déformer  delà  matière  organique 
amorphe  du  règne  minéral  , propre  à revêtir 
la  forme  organique  animale  ou  végétale  , par 
l’influence  des  agens  générateurs  de  1 eau. 

Des  sels.  , 

126.  On  doit  considérer  un  sel  minéral, 
comme  un  cristal  salin  de  figure  déterminée  , 
formé  par  les  vitalitlies  d’un  acide  en  affinité 
de  combinaison  avec  des  vitalitlies  d un  oxide 
métallique  alcalin. 

i2h.  La  cristallisation  saline  est  un  effet 
remarquable  de  la  force  centipète  ou  d'affi- 
nité par  juxta  position  magnétique  ; elle  est 
produite  par  les  vitalitlies  d un  acide  et  d un 
alcali  qui  prennent,  au  milieu  des  atomes  d’eau 
interposés,  un  arrangement  symétrique  ; ar- 
rangement qui  est  déterminé  par  une  action 
de  combinaison  instinctive. 

128.  La  différente  solubilité  des  sels  qui 
provient  du  rapport  établi  entre  la  lorce  d af- 
finité de  cohésion  de  vitalitlies  salins  et  1 ac- 
tion des  atomes  d’eau  interposés,  est  non- 
seulement  la  cause  delà  cristallisation  saune  , 
mais  aussi  de  la  séparation  successive  des 
atomes  d’eau  par  l’évaporation. 
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129.  Lorsqu'un  sel  passe  de  l’état  liquide  à 
1 état  cristallin  , les  vitalithes  de  l’acide  et  de 
l'oxide  combinés,  prennent  la  disposition  dans 
laquelle  l’affinité  réciproque  s’exerce  avec  le 
plus  d avantage  : de  là  l’arrangement  qu’elles 
prennent  , et  qui  constitue  la  cristallisation 
saline. 

130.  Dans  la  cristallisation  d’un  sel  , à 
mesure  que  les  atomes  d’eau  interposés  entre 
les  vitalithes  de  l’acide  et  de  l’oxide  combinés, 
passent  de  l’état  liquide  à l'état  solide  , on 
apperçoit  les  vitalithes  salins  qui  en  provien- 
nent , se  rapprocher  par  des  mouvemens 
prompts  et  subits  , et  s'organiser  en  cristaux 
salins  par  juxta  position  magnétique. 

1 3 1 . Il  y a des  vitalithes, appartenant  à des 
oxides  alcalins, qui  ont  si  peu  de  force  d’affinité 
pour  les  vitalithes  d’un  acide  que  les  atomes 
d'eau  interposés  suffisent  pour  troubler  la 
cristallisation  et  la  rendre  peu  durable.  Les 
vitalithes  salins  qui  proviennent  de  cette  com- 
binaison sont  diiequescens.  Pour  augmenter 
le  degré  d'affinité  des  vitalithes  de  l’oxide 
pour  les  vitalithes  de  l'acide , 021  empîoit  les 
vitapliytes  alcoholiques  qui  affaiblissent  l'ac- 
tion qu’exercent  les  atomes  d’eau  interposés 
sur  les  vitalithes  de  l'oxide  et  de  l’acide. 

132.  Il  parait  hors  de  doute  qu’il  existe 
dans  les  mines  du  sel  gemme  une  action  de 
reproduction  qui  , par  une  nouvelle  combi- 
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naison  des  vitalitlies  Je  l’oxide  de  sodium  avec 
les  vitalitlies  de  l’acide  liydro-chlorique  , 
réparé  les  pertes  que  les  travaux  leur  font 
suppoiter  ; car  on  a remarqué  que  les  galeries 
pratiquées  se  rétrécissaient  sensiblement  à 
la  lo  ngue  , phénomène  qui  indique  manifes- 
tement l’action  d’une  végétation  saline  con- 
sidérable. 

i33.  Un  sel  alcalin  (carbonate  de  soude 
brut  ) récemment  mis  en  dissolution  dans 
un  liquide  , offre  les  vitalitlies  alcalins  à l’état 
mouvant  ,,  susceptibles  de  s’organiser  en  ich- 
tyolithesde  plusieurs  grandeurs,  par  l’influence 
des  agens  générateurs  de  l’eau  ; mais  ces  ani- 
malcules repassant  à l’état  minéral  par  les 
progrès  de  l’évaporation  , les  vitalitlies  qui 
les  forment  , prennent  peu-à-peu  une  figure 
symétrique  et  régulière. 

j 34.  Les  vitalithes  salins  passent  à l'état 
liquide  dans  l'eau  jusqu’au  terme  qui  donne 
la  saturation  , et  auquel  la  force  dissolvante 
est  plus  faible  que  la  force  d'affinité  qui  lui 
est  opposée. 
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REGNE  VÉGÉTAL. 


DE  LA  PHYSIOLOGIE  ATOMIQUE 
[DES  VÉGÉTAUX. 


Des  Vi talitii rs  , ou  Êtres  organiques 

VÉGÉTAUX. 

1 3 j.  Les  vitaphy  tes,  appartenant  à une  subs- 
tance végétale  tenue  en  macération  dans  Peau  , 
se  détachent  peu-à-peu  du  tissu  végétal  , et 
sont  rendus  perceptibles  au  microscope  en 
circulation  ; la  plupart  s’organisent  en  végé- 
taux et  en  animaux  du  second  ordre  de  créa- 
tion qui  appartient  à la  mort. 

i.)(>.  Les  vitaphytes  gazeux  , provenant  des 
gaz  odorans  des  fleurs  , non-seulement  s’or- 
ganisent en  animalcules  dans  Peau  où  elles  sont 
condenses  ; mais  par  1 effet  delà  fermentation 
gazeuse  , les  etres  organiques  de  ces  gaz 
odorans  , renfermés  sous  un  bocal  , sont  sus- 
ceptibles de  s’organiser  en  moucherons  et  en 
vermisseaux. 

A i37*  Les  VJtaphytes  qui  ne  sont  que  des 
etres  organiques  sous  forme  globuleuse  , doi- 
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vent  etre  considères  en  bonne  philosophie  y 
comme  des  corps  organisés, jouissant  de  l’unité 
vitale  individuelle. 

i38.  Le  tissu  végétal  , organisé  parles  vita- 
phytes globuleux  , forme  également  le  tissu 
animal  des  ichtyophyt.es  produites  dans  un 
liquide  par  les  vitaphytes  qui  se  détachent 
d’une  substance  végétale,  mise  en  macération 
dans  l’eau. 

i3g.  Les  vitaphytes  d’une  susbtance  végétale 
à l’état  fossile  , passent  à l’état  de*  vie  posi- 
tive par  l'influence  des  agens  générateurs  de 
l’eau  , et  sont  susceptibles  de  s’organiser  en 
ichtyophytes  et  en  lithophy  thés  dans  le*  se- 
cond ordre  de  création. 

140.  Quand  on  met  en  infusion  une  subs- 
tance végétale  , que  la  température  est  élevée  ; 
dès  que  l’eau  commence  à se  troubler  , on 
appereoit  une  immense  quantité  de  vitaphytes 
d’une  petitesse  extrême.  Peu-à-peu  ces  vita- 
phytes s’organisent  en  petites  ichtyophytes  , 
qui  grossissent  par  le  laps  du  teins, 

141.  Les  vitaphytes  ne  donnent  plus  signe 
de  vie  positive  à l’état  individuel , dès  qu'ils 
se  sont  organisés  en  icthyophytes  , ou  en  tissu 
végétal, 

142.  Les  lois  de  combinaison  des  divers 
vitaphytes  qui  forment  un  végétal  , doivent 
se  déduire  des  diverses  proportions  de  leurs 
élémens. 
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1 43*  ^es  vitaphytes  d’un  végétal  obéissent 
a deux  lois  principales  : la  loi  d’affinité  ma- 
gnétique , et  la  loi  d’expansion  du  calorique 
qui  retient  les  vitaphytes  écartés. 

1 44*  C est  du  rapport  de  l’action  réciproque 
par  laquelle  les  vitaphytes  d’une  substance 
végétale  tendent  à se  réunir  par  l’action  de 
1 affinité  et  a se  diviser  par  l’action  expansive 
du  colorque  , que  dépend  leur  disposition  à 
passer  a 1 état  solide , liquide  ou  gazeux. 

1 4^-  On  peut  considérer  les  vitaphytes  ou 
êtres  organiques  végétaux  , sous  forme  glo- 
buleuse, comme  de  petits  corps  vésiculaires  , 
remplis  d’un  fluide  organique , composé  de 
vitaphytes  à l’état  liquide  qui  passent  à l’état 
gazeux  par  évaporatiôn. 

146.  Les  vitaphytes  sont  similaires  dans  les 
végétaux  , depuis  le  chene  jusqu’à  la  mousse 
par  la  forme  et  par  les  dimensions  , phéno- 
mène des  plus  remarquables. 

Du  TISSU  VÉGÉTAL. 

147.  Le  détritus  d’une  substance  végétale  , 
tenue  en  macération  dans  un  liquide  ; doit 
être  considéré  comme  une  matière  organique 
amorphe  , composée  d’êtres  organiques  glo- 
buleux , propres  à se  réorganiser  en  animaux 
et  en  végétaux  par  l'influence  des  agcns  géné- 
rateurs de  l’eau. 
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i48*  Pe  ^ssn  végétal  est  Tonné  par  les  vita- 
phytes  en  affinité  de  combinaison  avec  les- 
vi  talith  es  minéraux,  par  snite  de  la  régénération 
de  la  matière  amorphe. 

1 49*  Par  l’effet  .de  l’évaporation  , les  vita- 
phy tes  globuleux  d’un  tissu  végétal  , aban- 
donné en  partie  par  les  atomes  d’eau , dimi- 
nuent de  dimension,  et  les  vitaphy  tes  minéraux 
restant  fixes  dans  les  vitaphy  tes  globuleux  r 
prennent  à l’instant  une  couleur  terne  comme 
métallique. 


/ 


i5o.  Les  vitaphy  tes  globuleux  qui  entrent 
dans  l’organisation  d’un  tissu  végétal  , étant 
susceptibles  de  division  , en  changeant  de 
mode  d’existence  , peuvent  perdre  dans 
un  liquide  oii  ils  sont  tenus  en  macération 
une  partie  des  vitaphytes  dont  ils  sont  com- 
posés , lesquels  passent  à l’état  liquide  sans 
clia  nger  de  forme  organique. 

•ioi.  Le  tissu  végétal  à l’état  de  siccité  radi- 
cale et  également  à l’état  fossile  , doit  être 
considéré  comme  une  matière  organique 
amorphe.  Les  vitaphytes  qui  le  composent 
sont  a l’élat  de  vie  négative  , mais  à un  degré 
moindre  que  les  vitalithes  minéraux. 

En  faisant  abstraction  de  toutes  les 
parties  que  le  tissu  végétal  enveloppe  et  pé- 
nètre , on  doit  l’envisager  comme  un  réseau 
contigu  de  tous  côtés  , se  tenant  partout  dans 
les  insterstices  des  organes  qu’il  remplit. 


( 
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Formé  Je  vésicules  , véritables  vitaphy  tes 
globuleux.  qui  remplissent  dans  l’économie 
végétale  les  fonctions  d organes  absorbans  et 
exhalans  , ce  tissu  doit  être  considéré  comme 
un  composé  de  corps  globuleux  , opaques 
dans  les  bords , transparens  dans  le  milieu 
par  l’effet  de  la  concentration  des  rayons 
solaires,  véritables  êtres  organiques , suscep- 
tibles de  s’organiser  en  animaux  et  en  végétaux 
dans  le  second  ordre  de  création  , par  l in- 
iluence  des  diverses  agens  générateurs. 

Des  fluides  organiques  végétaux. 

ï53  Le  fluide  végétal  est  composé  de  vita- 
pliytes  , êtres  organiques  globuleux  à l’ctat 
mouvant  et  d’une  petitesse  extrême. 

1 54-  Un  fluide  organique  végétal  n’est , 
en  dernière  analyse  , qu'un  tissu  végétal  à 
l’état  liquide. 

155.  Exposé  a l’air  , les  vltapliytes  qui  for- 
ment le  fluide  végétai, s'organisent  sur  la  surface 
en  matière  organique  amorphe. 

1 56.  Les  fluides  organiques  ne  forment  dans 
le  végétal  qu’un  ensemble  ^ un  tout  avec  les 
solides.  Les  vitaphy  tes  qui  les  composent , 
vivent  les  uns  aussi  bien  que  les  autres.  Le 
même  principe  vivifiant  les  anime  et  les  lie 
par  affinité  électro-magnétique. 

ioy.  Les  vitaphy  tes  qui  forment  les  fluides 
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végétaux  s'organisent  peu-à-peu  clans  l’éco- 
nomie  végétale  en  fibres  ligneuses,  par  affinité 
de  combinaison  magnétique  avec  les  vitalitlies 
du  carbone. 

i58.  Les  vitapbytes  d'un  fluide  organique 
qui  passent  à l'état  gazeux  , étant  condensés 
dans  un  liquide , redeviennent  des  vitapbytes 
globuleux  , perceptibles  en  circulation  , et 
sont  propres  à s’organiser  en  animaux  et  en 
végétaux  par  l’influence  des  agens  générateurs 
de  l’eau. 

De  la  GÉNÉRATION  DES  VÉGÉTAU  X. 

iSg.  Quand  il  se  rencontre  dans  un  lieu 
convenable  un  amas  d’atômes  d’air  et  d’eau  , 
d’alômes  de  carbone  et  de  vitapbytes  prove- 
nant de  la  régénération  de  la  matière  végétale 
dans  le  second  ordre  de  création  , assez  variés 
pour  correspondre  par  leurs  propriétés  et 
par  leur  nature  à ceux  qui  sont  nécessaires 
à la  formation  des  organes  d’un  végétal  , il 
s’établit  alors  autant  de  points  d’attraction  , 
qu’il  y a d’atômes  essentiellement  différens. 
Ces  amas  d’atômes  à l’état  liquide  ou  gazeux  , 
obéissant  sans  obstacle  à l’instinct  qui  les 
anime  et  qui  dirige  leur  mouvement  , forment 
divers  petits  centres  de  vie  par  juxta  position 
magnétique.  Chacun  de  ces  petits  foyers  forme 
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une  fibre  végétale  qui  jouit  de  toutes  les  pro- 
priétés inhérentes  aux  divers  atomes  qui  ont 
concouru  à le  former.  A mesure  que  ces  fibres 
se  forment,  ils  se  rapprochent  par  juxta  po- 
sition magnétique  , et  leur  union  forme  un 
corps  organisé  végétal , dont  les  diverses  par- 
ties diffèrent  entr’elles  par  leurs  propriétés  , 
mais  non  parla  forme  organique  qu’affectent 
les  vitaphytes,  similaires  dans  tout  l’ensemble 
du  végétal. 

Si  les  atomes  indispensables  pour  la  forma- 
tion d’un  végétal  ne  forment  pas  une  assez 
grande  diversité  d’espèce  , leur  réunion  plus 
simple  formera  de  petits  végétaux  dont  l’or- 
ganisation sera  en  quelque  sorte  élémentaire. 
Ce  sera  donc  des  byssus  , des  conferves  , etc. 

1G0.  La  nature  , qui  n’est  jamais  oisive  , 
s empare  des  vitaphytes  qui  forment  les  gaz 
odorans  des  fleurs y les  modifie  , les  rapproche, 
et  en  les  réunissant  a l’aide  de  la  fermentation 
gazeuse,  en  forme  des  corps  vivans , sous  la 
forme  de  moucheron  ou  par  condensation 
dans  l’eau  sous  la  forme  d’ichtyopliy  te. 

iGi.  La  matière  organique  végétale  se  ré- 
génère à tous  les  instans  par  la  triple  union 
des  atomes  d air  , d’eau  et  de  carbone  , sous 
1 influence  toute  puissante  des  agens  généra- 
teurs primitifs  et  secondaires. 

162.  I out  nous  démontré  egalement  que 
la  matière  organique  végétale  11e  se  résout  pas 
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en  principes  élémentaires  ; étant  reconu  en 
géologie  que  la  terre  augmente  d’épaisseur 
par  les  couches  superposées,  qui  ne  sont  que 
le  détritus  des  substances  animales  et  végétales, 
matière  organique  amorphe. 

i63.  La  fermentation  gazeuse  végétale  , 
rend  sensible  la  génération  spontanée  des 
moucherons  , laquelle  servant  de  type  à toutes 
les  autres  , prouve  manifestement  que  les 
végétaux  ont  dans  l’origine  formé  les  animaux. 
On  assiste  en  quelque  sorte  à la  naissance 
de  ces  petits  corps  organisés  : d’abord  on 
remarque  que  les  vitaphytes  gazeux  sont 
tranfonnés  par  l'effet  de  la  fermentation  en 
vitalides  , qui  par  intus-susception  magné- 
tique forment  les  premiers  organes.  On  ap- 
perçoit  les  effets  de  cette  première  réunion 
qui  est  la  formation  des  organes  intérieurs 
et  reproducteurs  , base  de  la  vie  organique. 
Puis  on  voit  les  vitalides  ^ sous  forme  glo- 
buleux , organiser  peu-à-peu  les  membres  et 
autres  appareils  extérieurs,  par  juxta  position 
magnétique. 

164.  Dans  l’organisation  végétale  , tout  est 
établi  sur  un  plan  différent  de  celui  de  l’or- 
ganisation minérale.  Là  tout  est  soumis  à une 
cause  intérieure  d’activité  qui  gouverne  les 
vitaphytes  du  corps  végétal.  Ainsi  les  êtres 
organiques  végétaux  ne  sont  point  independans 
du  tout  , comme  les  vitalithes  d'une  substance 


T II  É O R I Q U E S.  1 5 I 

minérale  , n’existant  point  par  leur  unité 
vitale  individuelle  , mais  par  l’unité  centra- 
lisée qui  forme  de  chaque  organe  un  corps 
vital  indivisible. 

160.  Dans  les  êtres  dont  l’organisation  est 
très-simple  , la  nutrition  et  la  reproduction 
sont  des  effets  qui  se  confondent  souvent 
dans  un  seul  parce  qu’ils  résultent  de  la 
même  cause.  Que  les  vitaphytes  d’un  végétal 
obéissent  aux  lois  organiques  pour  croître  , 
ou  qu’ils  forment  un  nouvel  individu  séparé 
et  très-distinct  de  l’être  qui  lui  donna  la  vie  y 
ce  n’est  dans  l’une  et  l’autre  circonstance 
que  la  même  force  et  la  même  activité  com- 
muniquée à la  matière.  Les  vitaphytes  végétaux 
en  croissant  et  en  s’étendant  , forment  une 
foule  de  nouveaux  centres  de  vie^  dont  chacun 
isolé  devient  un  nouvel  individu.  Chaque 
fragment  de  polype  , chaque  branche  de 
saule  est  également  considérée  comme  un 
centre  de  vitalité  , qui  donne  naissance  à un 
nouveau  polype  et  à un  nouveau  saule. 

iGG.  En  principe  général  d’observation 
expérimentale  , les  animalcules  produites  dans 
l’eau  par  la  décomposition  de  la  substance 
végétale,  étant  formées  dans  le  second  ordre 
de  création  , le  sont  par  génération  excen- 
trique. 

Les  insectes  provenant  des  gaz  odorans  des 
fleurs , étant  formés  par  intus-susception  , ou 
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soit  par  génération  concentrique  , ont  un 
système  abdominal  , et  sont  produits  dans  le 
premier  ordre  de  création  ou  de  régénération 
par  continuité. 

De  la  moisissure  végétale. 

1G7  La  fermentation  végétale  qui  produit 
la  moisissure  n’est  , en  dernière  analyse  , 
qu’une  réaction  vitale  opérée  par  les  vita- 
phytes  gazeux  qui  entrent  dans  un  nouvel 
ordre  de  combinaison  dont  les  produits  sont 
remarquables  : tantôt  ces  vitapbytes  gazeux  , 
se  transforment  en  vitalides,  propres  à s’or- 
ganiser en  moucherons  ou  en  ichtyophy tes 
dans  un  liquide  ; tantôt  ils  s’organisent  en 
nouveaux  végétaux  de  la  classe  des  byssus  , 
des  conferves. 

168.  La  moisissure  végétale,  formant  la  ma- 
tière verte  > n’est  qu’une  matière  organique 
amorphe  , composée  de  vitapbytes  , suscep- 
tibles de  s’organiser  dans  un  liquide  en  ich- 
tyophytes  et  en  lithophytes. 
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REGNE  ANIMAL. 


DE  LA  PHYSIOLOGIE  ATOMIQUE 
DES  ANIMAUX. 


.Des  Vitalides  ou  Etres  organiques 

DES  ANIMAUX. 

170.  Les  vitalides  qui  composent  les  subs- 
tances animales  sous  la  forme  globuleuse , 
forment  les  animaux  par  génération  concen- 
trique dans  le  premier  ordre  de  création  et 
par  génération  excentrique  dans  le  second 
ordre. 

171.  Les  vitalides  qui  se  détachent  d’une 

substance  animale  à l’état  frais,  tenue  en  ma- 
cération dans  l’eau  , jouissent  d'une  grande 
mobilité.  N 

172.  Les  vitalides  qui  s’exhalent  d>ne  subs- 
tance animale  en  putréfaction  , étant  con- 
densés dans  l’eau  , s’organisent  peu -à  - peu 
en  petites  icbtyolides  très  - perceptibles  en 
circulation. 
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1 7 ■’ * ^es  vitalides  gazeux  qui  proviennent: 
de^>  ex  cremens  ? sont  susceptibles  de  s’orga- 
niser en  vers  et  en  mouches. 

17.4.  Les  vitalides  qui  organisent  le  tissu 
cellulaire  des  animaux  par  génération  con- 
centrique dite  ovipare  , organisent  également 
le  tissu  des  animalcules  par  génération  ex- 
centrique dans  le  second  ordre  de  création 
eu  de  régénération. 

17O.  Les  vitalides  qui  ne  sont  que  des  cires 
organiques  3 doivent  êtres  considérés  dans  les 
animaux  comme  de  petits  corps  organisés  en 
globules  qui  jouissent  chacun  de  l’unité  vitale 
individuelle. 


1 76.  Les  vitalides  s’organisent  en  ichtyolides 
par  l’influence  des  agens  générateurs  de  l’eau. 

177.  Le  tissu  cellulaire  d’un  organe  est  com- 
posé de  vitalides  sous  forme  globuleuse  et 
aréolaire,  pourvu  chacun  d’un  anneau  filiforme 
qui  forme  les  mailles  de  ce  tissu. 

178.  Sj  l’on  veut  retrouver  dans  la  substance 
animale  les  vitalides  que  l’on  appereoit  très- 
distinctement  a 1 état  mouvant  dans  les  fluides 
organiques  , on  prend  une  très-petite  molécule 
de  matière  animale  que  l’on  porte  sur  le  porte- 
objet  du  microscope  , et  l’on  s’assure  qu'elle 
est  entièrement  composé®  de  vitalides  sous  la 
fo  rme  globuleuse.  Si  on  la  macère  dans  une 
goutte  d’eau  ? on  voit  même  plus  distinctement. 
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les  vîtalides globuleux  dont  elle  est  composée  , 
«t  on  en  apperçoit  des  centaines  sur  une  sur- 
face qui  serait  couverte  par  la  pointe  d’une 
aiguille. 


X7(J*  Quand  on  laisse  pourrir  dans  Peau  la 
substance  animale  , la  bouillie  qui  en  provient, 
produit  un  liquide  qui  simule  un  véritable 
lluide  organique  , composé  de  vitalides  , à 
l’état  mouvant.  Si  ce  fluide  est  réduit  à siccité, 
le  tissu  qui  en  provient,  formé  de  vitalides 
à l’état  globuleux,  devient  similaire  de  la  subs- 
tance primitive,  étant  composé  des  mêmes  vita- 
lides , et  forme  de  la  matière  organique 
amorphe. 

180.  Les  vitalides  qui  composent  une  subs- 
tance animale  ne  sent  que  la  réunion  des 
vitalides  qui  ont  passé  de  l’état  fluide  à l’état 

solide  , en  s’organisant  en  tissu. 

181.  Les  lois  de  combinaison  des  diverses 
espèces  d’êtres  organiques  qui  entrent  dans 
la  formation  d'un  animal  , doivent  se  déduire 
des  diverses  proportions  de  leurs  atonies  cous  - 


titutifs. 

182.  Les  vitalides  d’un  animal  obéissent  à 
deux  lois  principales  , la  loi  de  d’affinité  et 
la  loi  du  calorique,  force  expansive  qui  retient 
les  vitalides  écartés. 

183.  C’est  du  rapport  de  l’action  réciproque 
par  laquelle  les  vitalides  d’une  substance  ani- 
male tendent  a se  reunir  par  l’action  dePaflinité 
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et  à se  diviser  par  l’action  expansive  du  calo- 
rique que  dépend  la  disposition  des  vitalides  à 
passer  à l’état  solide  , liquide  ou  gazeux. 

184.  On  peut  considérer  les  vitalides  qui 
composent  une  substance  comme  de  véritables 
cryptes  vésiculaires  , propres  à la  sécrétion  des 
humeurs  : ainsi  on  doit  considérer  , en  der- 
nière analyse,  tous  les  tissus  de  l’économie 
animale  comme  des  organes  sécréteurs  qui 
remplissent  également  les  fonctions  d’organes 
absorbans. 

iS5.  C’est  par  affinité  électro-magnétique 
que  les  vitalides  de  l’animal  sont  liés  à un 


que  par  la  mort. 

186.  Les  vitalides  sont  similaires  dans  tous 
les  animaux,  en  forme  et  en  dimension  , depuis 
l’éléphant  jusqu’au  ciron  , vérité  de  fait  re- 
marquable. 

187.  Les  vitalides  d’un  animal  doivent  être 
considérés  comme  de  petits  corps  globuleux 
vésiculaires,  dont  le  centre  est  rempli  d un 
lluide  qui  , passant  à l’état  gazeux  par  évapo- 
ration externe  et  interne , constitue  le  gaz 
animal. 

"188.  Les  vitalides  qui  composent  les  tissus  vi- 
vans  , passant  à l’état  de  siccité  , ces  globules 
vésiculaires,  perdant  une  grande  partie  de  leur 
fluide  , se  resserrent  et  paraissent  plus  petits 
que  dans  l'état  primitif. 


T II  £ O R I Q U ES. 


Du  TISSU  ANIMAL. 

iSf).  Le  détritus  d’une  substance  animale 
tenue  en  macération  dans  un. liquide,  doit 
être  considéré  comme  une  matière  organique 
amorphe  du  second  ordre  de  création  , com- 
posée d’êtres  organiques  globuleux.  , propres 
à s’organiser  en  animaux  et  en  végétaux,  par 
1‘ influence  des  agens  générateurs  de  l’eau. 

190.  Le  tissu  cellulaire  est  formé  de  vitalides 
sous  forme  de  globules  aréolaires  qui  rem- 
plissent les  mailles  de  ce,  roseau.  Il  con- 
tient également  des  vitalides  à l’état  lluide  , 
des  vitalitbes  métalloïdes  , formant  le  phos- 
phore et  le  calcium  , et  de  plus  une  certaine 
quantité  d'atomes  d’eau  et  d’air. 

iqi.  Les  vitalides  globuleux  qui  entrent  dans 
l’organisation  du  tissu  animal , étant  suscep- 
tibles de  division  , en  changeant  de  mode 
coexistence  , peuvent  perdre  dans  un  liquide 
une  partie  des  vitalides  dont  ils  sont  com- 
posés, lesquels  passent  à l’état  liquide,  sans 
changer  de  forme  organique. 

ic)2.  Les  vitalides  qui  composent  un  tissu 
animal  ne  sont  que  le  produit  des  vitalides  à 
l’état  fluide  , et  les  vitalides  à l’état  fluide 
organique  ne  sont  eux -mêmes  que  le  produit 
des  vitalides  à l’état  gazeux, 

iq3.  Un  tissu  animal  à l'état  fossile  doit 
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être  considéré  comme  une  matière  organique 
amorphe  composée  de  vitalides  qui  ont  une 
somme  de  vie  supérieure  aux  vitalitlies  des 
minéraux. 

t94*  En  Pesant  abstraction  de  toutes  les  par- 
ties que  le  tissu  cellulaire  envclopeet  pénètre 
on  doit  l’envisager  comme  un  réseau  dont  les 
mailles  qu’occupent  les  vitalides  sont  criblés 
de  pores  dont  l’ouverture  n’a  peut-être  pas 
en  diamètre  la  millième  partie  d’une  ligne. 

iqS.  Lorsque  la  graisse  ou  la  sérosité  remplit 
les  globules  vésiculaires  , ils  sont  doubles  et 
triples  de  ce  qu'ils  sont  à l’état  de  vacuité.  Ce 
sont  ces  variations  de  capacité  qui  déterminent 
la  différence  de  volume  général  du  corps  dans 
l’embonpoint  ou  la  maigreur  , double  état 
dans  lequel  la  grosseur  des  globules  qui  com- 
posent chaque  fibre  nerveuse  ou  tendineuse, 
reste  toujours  à peu-près  la  même. 

196.  Le  tissu  cellulaire  n’étant  qu’un 
réseau  en  surface  et  en  profondeur  dans 
lequel  sont  retenus  les  vitalides  sous  forme 
globuleuse  , est  réellement  perméable  dans 
toutes  les  parties  de  l'économie  animale. 

197.  Le  tissu  cellulaire  dont  la  propriété  ab- 
sorbante est  aujourd’hui  constatée  , propriété 
due  aux  vitalides  qui  remplissent  les  mailles  de 
ce  tissu  , remplit  dans  la  vie  embryogénèse 
des  fonctions  de  la  plus  haute  importance. 
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Il  suppJeeà  l’action  des  vaisseaux  qui  n’existent 
point  encore  , aide  les  fonctions  lorsqu’ils 
se  forment,  soutient  les  vaisseaux  qui  trans- 
mettent le  sang  de  la  mère  au  foetus  ; enfin 
constitue  et  sépare  les  membres  qui  lenve- 
lopent. 

198.  On  peut  considérer,  a la  rigueur  , un 
tissu  organique  comme  un  véritable  lluide 
animal  , réduit  à siccité  et  vice  verset. 

x99*  Le  tissu  céllulaire,  composé  de  vitalides 
vésiculaires  , remplit  dans  l’économie  animale 
les  fonctions  d’organes  absorbans  et  exhalans. 


Des  fluides  organiques  des  Animaux. 

200.  Le  fluide  animal  est  composé  de  vi- 
lalides  liquides  à l’état  mouvant.  Si  on  mêle 
de  l’eau  dans  un  fluide  organique,  les  vitalides 
sont  rendus  sensibles  à l’état  mouvant  au  milieu 
des  atomes  d eau  interposes  et  sont  propres 
à s’organiser  en  animalcules  infusoires. 

201.  Le  sang  est  un  fluide  organique  , com- 
posé de  deux  sortes  de  vitalides , les  uns 
rouges  qui  s’organisent  hors  du  corps  vivant 
en  tissus  planes  , et  les  autres  blancs  qui  s’or- 
ganisent en  tissus  cylindriques. 

202.  Les  fluides  organiques  forment  dans 
1 économie  lin  ensemble  , un  tout  avec  les 
solides.  Les  vitalides  fluides  ou  solides  vivent 
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les  uns  aussi  bien  que  les  autres.  Le  même 
principe  de  vie  magnétique  les  anime  et  les 
lie  à un  centre  général  de  vitalité  qui  est 
concentrique  dans  le  premier  ordre  de  créa- 
tion et  excentrique  dans  le  second  ordre  . 

ao3.  On  a accoutumé  de  n’attribuer  les  fa- 
cultés vitales  qu’aux  parties  solides  du  corps 
vivant,  et  l'on  regarde  les  fluides  comme  des 
élémens  inertes  , mus  par  les  solides  qui  les 
constituent  dans  les  canaux  qui  les  poussent. 
C’est  ta  une  erreur  grossière.  Il  est  certain 
que  les  corps  vivans  ont  commencé  par  l’état 
liquide,  lorsqu’ils  étaient  germes  ou  embryons. 
Le  sang  lui-même  n’est  qu’une  chair  coulante  , 
matière  organique  a i’etat  fluide  dans  laquelle 
tous  les  organes  puisent  leur  nourriture. 

204.  Les  vital  ides  qui  forment  les  fluides 
organiques  , s'organisent  dans  l’acte  de  la 
génération  en  plaques  et  en  fibres  qui  cons- 
tituent les  organes. 

no5.  La  fluidité  est  essentielle  aux  vitalides, 
puisque  tout  solide  naît  d’un  fluide  et  retourne 
toujours  à cet  état  primitif.  L’état  solide  est 
donc  un  pur  accident  de  la  matière  organique 
et  vivante. 

206.  Les  vitalides  d’un  fluide  organique  qui 
passent  à l’état  gazeux,  étant  condensés  dans 
un  liquide  , sont  perceptibles  en  circulation 
et  susceptibles  de  s’organiser  en  ichtyolides 
par  l’influence  des  agens  générateurs. 


T II  É O R I Q U E S. 


De  la  Génération. 


207.  Quand  il  se  rencontre  dans  un  lieu 
convenable  un  amas  d’atomes  élémentaires 
et  d’êtres  organiques  , provenant  de  fa  matière 
organique  amorphe  animale,  assez  variés  pour 
correspondre  par  leurs  propriétés  et  par  leur 
nature  à ceux  qui  sont  nécessaires  à la  for- 
mation de  tous  les  organes  d’un  animal  , il 
s établit  alors  autant  de  points  d’attraction  qu’il 
Y ad  atomes  élémentaires  et  d’êtres  organiques 
différens.  CeL  amas  d’atomes  et  d’êtres  à l’état 
liquide  et  gazeux,  obéissant  sans  obstacle  à 
1 instinct  qui  les  anime  et  qui  dirige  leurs 
mouvemens  , forment  divers  petits  centres  de 
vitalité.  Chacun  de  ces  foyers  de  vie  devient 


un  organe  qui  jouit  de  toutes  les  propriétés 
inhérentes  aux  divers  êtres  élémentaires  et 
organiques  qui  ont  concouru  à le  former. 
D abord  , les  vitalides  par  fntus  susception 
magnétique  forment  les»organes  internes  et 
reproducteurs  qui  font  la  base  de  la  vie  or- 
ganique de  1 animal.  A mesure  que  les  autres 
organes  se  forment  , ils  se  rapprochent  par 
juxta  position  magnétique,  et  leur  union  forme 
un  corps  organisé  qui , devenant  un  centre 
général  de  vitalité,  jouit  dans  l’ensemble  de 
son  existence  de  toutes  les  facultés  essentielles 
à chacun  de  ses  oruanes. 

O 
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JY*  Ce  rapprochement  des  organes  ex- 
ternes pour  compléter  le  corps  de  l’animal  , 
reposesurdes  faits  d’observations  expérimen- 
tales très-remarquables  et  sont  confirmés  par 
ceux  faits  par  de  célèbres  anatomistes.  Les 
masses  de  chair  inforrfies  , les  os,  les  cheveux  , 
les  mâchoires  qui  ont  été  fréquemment  trou- 
vés dans  les  ovaires  de  plusieurs  animaux  , ne 
peuvent  permettre  d’en  douter. 

208.  D’après  les  expériences  sur  la  géné- 
ration spontanée  des  animaux  dans  le  second 
ordre  de  création  , la  formation  de  l’animal 
par  pièces  rapportées  devient  le  type  de  la 
génération  de  premier  ordre.  Les  organes  de 
l’animalcule  infusoire  ne  sont  que  le  produit 
vital  des  vitalides  liés  par  juxta  position  ma- 
gnétique. Les  moucherons  et  les  vermisseaux 
que  produisent  les  vitaphytes  des  gaz  odorans 
des  fleurs,  s’organisent  d’une  manière  analogue. 

209.  La  ligne  médiane  qui  existe  dans 
l’homme  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusques 
à la  formation  de  l os  pubis  , démontre  ma- 
nifestement que  les  organes  ont  été  d’abord 
composés  au  moins  de  deux  parties  , 1 une 
à droite  et  l’autre  à gauche,  parfaitement  sy- 
métriques et  que  le  point  de  leur  rapproche- 
ment et  de  leur  union  a formé  cette  ligne 
médiane  esoèce  de  couture  qui  unit  les  deux 
parties  séparées  dans  l’origine. 

2 10.  Quand  les  êtres  organiques  indispen- 
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sables  pour  la  formation  de  l’animal  dans  le 
premier  ordre  de  création  par  génération, 
concentrique,  ne  forment  pas  une  assez  grande 
diversité  d’espèces  , leur  réunion  plus  simple 
forme  dans  le  second  ordre  de  création  des 
animaux  dont  l’organisation  est  en  quelque 
sorte  élémentaire  ; ce  sont  des  animalcules 
infusoires. 

aii.  Il  résulte  des  expériences  sur  les 
miasmes  ou  gaz  putrides  que  ces  émanations 
sont  composées  de  vitalides  gazeux  (pii  devien- 
nent perceptibles  an  microscope  sous  la  forme 
globuleuse,  étant  condensés  dans  l’eau,  et  sont 
propres  à s’organiser  en  iclilyolides.  La  na- 
ture qui  n’est  jamais  oisive  s’empare  de  ces 
gaz  miasmatiques , les  modifie,  les  rapproche 
et  les  réunissant  par  juxta  position  magné- 
tique en  forme  de  nouveaux  corps  organisés 
par  génération  excentrique. 

212.  Si  le  globe  éprouvait  une  cataclypse 
qui  augmentât  ou  diminuât  sensiblement  la 
chaleur  ; que  les  principes  atmosphériques 
perdissent  les  propriétés  dont  ils  jouissent 
les  animaux  actuellement  existant  disparaî- 
traient , et  la  nature  avec  les  mêmes  êtres 
organismes  dont  ils  se  composent  formerait  de 
nouveaux  corps  vivans  très  - difïerens  de  ceux 
d’au  joui  d’hui. 

21 3.  La  matière  animale  s’organise  par  l’in- 
fluence des  divers  agens  générateurs.  Celle 
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matière  une  fois  organisée  se  régénère  dans 
]a  nature  et  n est  ramenee  qu’accidentellement 
a ses  principes  élémentaires  5 étant  constant 
en  géologie  que  les  dernières  couches  de  la 
terre  , composées  de  matière  organique  amor- 
phe , ne  sont  que  le  cimetière  des  générations 
précédentes  ; il  suit  de  ce  fait  d’observation 
remarquable,  qu’il  n’y  a,  rigoureusement  par- 
lant, de  corps  primitifs  dans  la  nature  que 
les  êtres  élémentaires  , puisque  les  êtres  or- 
ganiques qui  composent  les  substances  des 
trois  règnes  en  sont  le  produit. 

214.  La  génération  des  animaux  dans  le  sein  . 
des  mers  est  formée  sur  les  mêmes  principes. 
Les  lithophytes  tels  que  les  corail igènes , les 
madrépores  qui  en  encombrent  le  fond ,,  et 
e'ièvent  même  de  grandes  îles  calcaires  dans 
l’océan  pacifique  , sont  l’ouvrage  de  petits 
polypes  à bras  , appelés  hydres  qui  se  suc- 
cèdent, s’accroissent  les  uns  sur  les  autres  , 
et  sont  eux-mêmes  formés  d’êtres  organiques 
globuleux  qui  circulent  dans  la  mer  en  nombre 
infini.  De  nouvelles  générations  poussent  sur 
les  précédentes  qui  sont  durcies  et  pétrifiées. 

11  suit  de  Là  qu’un  rocher  de  madrépores  peut 
compter  des  milliers  de  générations  et  plusieurs 
siècles  d'existc'nce.  • 

210.  Si  nos  nerfs  divisés  peuvent  se  resouder, 
si  une  partie  retranchée  qui  ne  tient  plus 
qu'à  un  faible  lambeau  peut  se  réunir  ; ces 


rouillons  no  sont  à la  rigueur  qu’une  organisa- 
tion continue  par  les  mêmes  vital  ides  qui  se 
réunissent  de  nouveau  par  juxla  position  ma- 
gnétique. 

2 1 G.  L’esprit  vital  magnétique  qui  organise 
est  supérieur  à l’être  organique  qui  est  animé. 
Il  est  donc  l’artisan  sublime  ; et  l’être  orga- 
nique animé  par  lui  ne  doit  se  considérer 
que  comme  l’envelope  matérielle  de  cet  esprit 
de  vie  magnétique. 

217.  Dans  l’organisation  anim  ale  toutestéla- 
hli  sur  un  plan  différent  de  celui  de  l'organisa- 
tion minérale  : tout  y est  soumis  à une  cause 
intérieure  d’activité  qui  gouverne  les  vilalides 
du  corps  organisé  en  centre  général  de  vie. 
Ces  êtres  organiques  n’étant  point  indépen- 
dans  du  tout  , ne  sont  donc  jamais  étrangers 
au  système  vital  de  l’ensemble. 

218.  En  principe  général  , les  animalcules 
infusoires,  provenant  de  la  décomposition  d'une 
substance  animale  , étant  formées  dans  le 
second  ordre  création  , le  sont  par  juxta  po- 
sition magnétique  ou  par  génération  excen- 
trique. 

219.  Les  insectes  provenant  de  la  décom- 
position dune  substance  animale  par  l’effet 
de  la  fermentation  putride  , étant  pourvus 
d'un  système  abdominal  , sont  produits  dans 
le  premier  ordre  de  création  par  continuité. 
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220.  Celte  fermentation  n’est  en  dernière 
analyse  qu’une  réaction  vitale  occasionnée 
par  les  vitalides  à l’état  gazeux  qui  forment 
les  miasmes  contagieux  qui  attaquent  si  cruel- 
lement notre  économie  : ces  êtres  vitaux 
organiques  gazeux  so  it  susceptibles  de  s'or- 
ganiser en  vers  et  en  mouches.  Une  grande 
partie  de  ces  vitalides  qui  entrent  dans  au- 
cune nouvelle  combinaison  vitale  , réduits 
< < l’état  fixe  terreux,  ne  servent  qu’à  augmenter 
les  couches  terrestres  sous  forme  de  matière 
o r g a n i q u e âm  or  ph  e. 

22 1 X. es  vitalides  à l’état  putride  passant  par 
condensation  dans  l’eau  à l’état  de  vitalides 
globuleux  et  perceptibles  au  microscope,  sont 
susceptibles  de  s’organiser  en  ichtyolides 
222.  Les  ichtyolides  qui  se  sont  formées 
dans  l’eau  mêlée  à un  fluide  animal  tel  , par 
exemple,  que  le  sperme  , venant  à se  décom- 
poser par  le  laps  ou  tems  , les  vitalides  qui 
en  proviennent  sont  propres  à s’organiser  de 
nouveau  en  animalcules  infusoires  lorsqu’on 
les  place  dans  une  nouvelle  eau  , par  1 in- 
fluence toute  puissante  des  mêmes  agens  gé- 
n é râleurs. 

N*  Cette  nouvelle  création  d animalcules 
n’est  en  dernière  analyse  qu'une  régénération 
du  détritus  de  la  substance  même  des  ani- 
malcules do  première  formation. 
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DES  PRINCIPALES  FONCTIONS 

ANIMALES. 



De  la  Nutrition. 

2 23.  Dès  que  les  vital  ides  qui  composent  le 
foetus  se  sont  réunis  dans  un  endroit  assigné 
par  la  nature  , ce  fœtus  est  déjà  soumis  aux: 
lois  qui  doivent  maintenir  son  centre  de  vi- 
talité. Il  s'assimile  par  intus  - susceplion  les 
vitaiides  nutritifs  venant  du  dehors  et  augmente 
ainsi  peu  - à - peu  ses  dimensions.  La  nutrition 
est  donc  en  dernière  analyse  une  organisation 
continue. 

224.  lie  seul  moyen  de  constituer  l’harmonie 
et  l'équilibre  des  vitaiides  pour  établir  le  mou-, 
v-ement  vital  et  l’unité  dans  l'animal,  ne  pouvait 
être  qu’une  action  centripète  , action  magné- 
tique qui  rattache  toutes  les  vitaiides  à un  corps 
central.  De  là  vient  la  nécessité  continuelle 
d’absorber  de  nouvelles  vitaiides  pour  se  nour- 
rir, tandis  que  d’autres  vitaiides  s’échappent 
du  tourbillon  vital. 

225.  Lesvitalides  alimentaires  d’abord  étran- 
gères au  corps  vivant  , recevant  l’influence  des 
quatre  fonctions  , digestion  , circulation  , res- 
piration et  nutrition  , deviennent  peu-à-pcu 
assimilatrices. 
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226.  Se  nourrir  et  se  développer  sont  les 
effets  d’une  seule  et  même  cause.  Le  corps 
animal  se  nourrit  par  les  vilalides  alimentaires 
qui  lui  sont  analogues  ; il  se  développe  par 
l’intus-susception  des  vitalides  appropriés  à 
sa  nature. 

227.  Les  progrès  de  l’accroissement  con- 
fi  rment  que  cliaque  tissu  possède  la  plus  grande 
force  d'attraction  pour  les  vitalides  alimen- 
taires qui  lui  sont  propres. 

228.  Il  est  reconnu  en  faits  d'observations 
expérimentales  que  les  vitalithes  minéraux, 
par  l’action  des  agens  générateurs  de  l’eau  , 
passent  à l’état  de  vitalithes  organiques  amor- 
phes , et  sont  susceptibles  de  revêtir  la  forme 
organique  animale  , en  entrant  dans  1 organi- 
sation  animale  par  consubstantialité.  C'est 
sous  cette  forme  organique  amorphe  que  les 


v italithes  minéraux  peuvent  devenir  nutritifs. 
C’est  ainsi  que  les  vitalithes  du  phosphoi  e 
et  du  calcium  font  partie  constituante  de 

1 ’animal. 

229.  Si  l’on  examine  par  quel  acte  vital  les 
vitalides  de  chaque  tissu  puisent  dans  le  sang 
les  vitalides  propres  à leur  nutrition,  on  se 
convaincra  que  ce  phénomène  vital  dépend 
de  la  sensibilité  qui  leur  est  départie,  laquelle 
les  mettant  en  rapport  avec  les  vitalides  ali- 
mentaires de  telle  substance  et  non  de  lene 
autre  , fait  qu’ils  s’approprient  les  vitalides 
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de  cette  substance  , s’en  pénètrent  et  b s 
laissent  de  toute  part  aborder  dans  le  tissu  qui 
leur  est  propre  , tandis  qu’ils  se  crispent  et 
se  resserrent  pour  empecher  ceux  qui  lui 
sont  étrangers  de  s’y  introduire. 

De  la  digestion. 

a3o.  Les  vitalides  alimentaires  sont  d’autant 
plus  nutritifs  qu’ils  sont  plus  disposés  à entrer 
en  fermentation  acide  ou  à être  digérés  ; 
qu’ils  se  rapprochent  le  plus  de  ceux  du 
corps  vivant  , qu’ils  sont  plus  solubles  dans 
l’eau. 

23 1.  Les  vital  ides  alimentaires  , par  leur 
mélange  avec  les  vitalides  des  divers  fluides 
organiques  , tels  que  la  bile  , le  fluide  pan- 
créatique , compliquent  le  genre  d’altération 
qu'ils  éprouvent  dans  le  canal  intestinal. 

a32.  Les  vitalides  alimentaires  réduits  en 
fermentation  acide  dans  l'estomac  à l’aide  de 
la  chaleur  et  de  l'humidité,  entrent  en  affinité 
de  combinaison  électro-magnétique  avec  les 
vitalides  du  suc  gastrique,  de  la  bile  , du  fluide 
pancréatique  , et  enfin  du  chyle et  deviennent 
propres  à se  combiner  avec  les  vitalides  du 
sang  dont  ils  augmentent  la  quantité  , en  lui 
fournissant  les  moyens  d'en  dépenser  une 
partie  en  circulation. 
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233.  Les  vitalides  du  sang,  passant  à travers 
un  corps  glanduleux  , se  combinent  avec  les 
vitalides  de  l’humeur  propre  à la  glande , 
et  le  produit  de  cette  combinaison  est  un 
nouveau  fluide  organique  qui  se  compose  des 
vitalides  qui  participent  de  la  nature  du  sang 
e';  de  la  nature  de  l’humeur  propre  à la  glande. 
La  sécrétion  ne  saurait  donc  avoir  lieu  , sans 
qu’au  préalable  le  sang  n’ait  subi  une  com- 
binaison spéciale  dans  les  vaisseaux  de  l’organe 

sécréteur. 
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De  la  matière  organique  amorphe. 


i.°  D’après  l’unité  de  composition  organique 
dans  la  nature  , la  matière  primitive  , composée 
de  globules  organiques , fut  le  produit  vital  des 
atomes  élémentaires  de  l’oxigène , de  l’hydro- 
cène  , de  l’azote  et  de  la  matière  métalloïde  , 
par  l’influence  des  agens générateurs  primitifs  , 
et  devint  matière  organique  amorphe  primitive. 

2.0  Cette  matière  organique  amorphe  pri- 
mitive forma  par  régénération  de  la  matière 
organique  amorphe  secondaire  , composée 
d'êtres  organiques  globuleux  à l’état  cristallin, 
propres  à revêtir  d’abord  la  forme  végétale  , 
et  plus  tard  la  forme  animale. 
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3.°  Cette  matière  organique  amorphe  secon- 
tla ire  doit  donc  cire  considérée  depuis  l’épo- 
que de  la  régénération  du  monde  primitif 
comme  le  véritable  germe  de  toute  vie  , qui 
n’attend  que  des  circonstances  bienfaisantes 
pour  revêtir  les  différentes  formes  de  la 
vitalité. 


4»°  La  conversion  de  toute  substance  natu- 
relle en  masse  organique  amorphe  , et  de 
celle  -ci  eu  plantes  et  en  animaux  , a toujours 
lieu  de  la  même  manière  , et  toutes  les  fois 
que  l’on  fait  infuser  dans  l’eau  quelque 
débri  végétal  , animal  ou  minéral  , avec  cette 
seule  et  grande  différence  que  le  détritus 
d une  substance  animale  ou  végétale  , étant 
par  essence  delà  matière  organique  amorphe  , 
est  propre  à revêtir  de  nouveau  la  forme  or- 
ganique animale  ou  végétale  ; tandis  que  pour 
le  minéral  , il  n’y  a que  la  partie  qui  a passé 
a 1 état  cristallin  qui  puisse  devenir  de  la 
matière  organique  amorphe  par  l’action  des 
divers  agens  générateurs,  propre  à se  résoudre 
en  globules  organiques  ’mouvans  , qui  s’orga- 
nisent en  plantes  et  en  animaux  primitifs. 


FIN. 
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